
L'HISTOIRE DU SCEAU DE SALOMON 
OU DE LA COINCIDENTIA OPPOSITORUMDAl<¡S LES 

'LIVRES DE PLOMB'* 

PHILIPPE ROISSE 

EHEH, Casa de Velazquez 

«E cosí vi dico, signor mio, délie tre leggi alli tre 

popoli date da Dio Padre, délie quali la quistion 

proponeste: ciascuno la sua eredità, la sua vera 

legge, e si suoi comandamenti dirittamente si crede 

avère a fare; ma chi se l'abbia, corne degli anelli, 

ancora ne pende la quistione.» 

Giovanni Boccaccio, Decameron (Giomata pri­

ma, novella terza). 

C'est à un jet de pierre de la rivière d'or, dans une abbaye retirée 
sise au flanc d'une Sainte Montagne, que les 'Livres de plomb' sont 
désormais déposés ̂  Encore inaccessibles pour des raisons qui nous 
échappent, leur charge mystérieuse et subversive ne semble pas 
vraiment s'être émoussée après plus de quatre siècles. Tôt confisqués 
par le long bras inquiet de Rome, leur récent retour à Grenade a 
pourtant moins secoué la cité andalouse que la réapparition du muez­
zin s'élevant à nouveau face à l'Alhambra. 

En dépit de leurs innombrables interprètes et glossateurs, les 'Li­
vres de plomb' recèlent encore bien des énigmes que l'édition criti­
que du texte arabe devrait être en mesure d'élucider^. Est-il utile de 
rappeler que cette tâche, attendue depuis longtemps, est plus que 

* Cet article s'inscrit dans le projet «Falsificaciones de la historia: en tomo a los mu­
sulmanes de España», financé par le MYCT (BHA 2000-1509). Il s'est enrichi des pré­
cieuses suggestions apportées par Mercedes García-Arenal, Federico Corriente Córdoba, 
Muhsin Ismâ'il et Fernando Rodríguez Mediano. Je tiens à leur exprimer ici ma pro­
fonde reconnaissance pour leur généreuse sollicitude et leur bienveillance. Mes remer­
ciements s'étendent au bibliothécaire de l'Abbaye du Sacromonte, Vicente Redondo, 
pour m'avoir facilité les recherches en mettant à ma disposition sa grande connaissance 
du fonds et les manuscrits dont je fais usage dans le présent article. 

^ L'Abbaye du Sacromonte, qui surplomble le río Darro {i.e. 'de oro'), conserve à nou­
veau et depuis 2000 les 'Livres de plomb', lesquels étaient entreposés à Rome depuis 1642. 

^ L'édition critique de l'ensemble des 'Livres de plomb' par une équipe de chercheurs 
internationale est en cours, coordonée par Mercedes Garcia-Arenal (CSIC, Madrid). 
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jamais indispensable pour évaluer de manière précise leur contenu et 
tenter de mieux cerner les circonstances de leur élaboration^? 

Plus encore que d'offrir une nouvelle interprétation d'un épisode 
fameux de la vie religieuse grenadine de la fin du XVF siècle, l'objet 
de cet article est donc surtout ici de mettre à la disposition des cher­
cheurs l'édition de l'un de ces 'Livres de plomb' en particulier 
—accompagnée de sa traduction française—, en la confrontant en 
synopse à différentes versions latines et castillane de l'époque"̂ . Le 
choix de présenter ici L'histoire du sceau de Salomon s'est imposé 
pour trois raisons principales : Comme pour l'essentiel du texte arabe 
des 'Livres de plomb', il est inédit^; en attendant de pouvoir disposer 
des disques de plomb originaux, il est accessible dans différentes 
copies —certaines manuscrites et d'autres sous forme de reproduc­
tions gravées—, sans doute assez fidèles ; enfin et surtout, il a à nos 
yeux la vertu d'être emblématique de certains principes hermétiques 
ayant pu guider la rédaction de l'ensemble du corpus. 

1. Une légende islamique 

Nonobstant la présence de personnages appartennant à l'histoire 
chrétienne (la Vierge, saint Jacques, Jésus), l'épisode qui nous est ici 

^ Seul le recours au texte original pourra déterminer le degré de manipulation des 
traductions effectuées sur commande à l'époque de la découverte des 'Livres de plomb'. 
Sur cette question et pour le seul cas de la version castillane d'Adán Centurión (dont 
nous offrons une version du 'Livre' que nous éditons ici), vid. Hagerty, M. J., «La tra­
ducción interesada: el caso del Marqués de Estepa y los libros plúmbeos», Homenaje al 
prof. Jacinto Bosch Vila, Granada, 1991,11, 1179-1186. 

^ Parmi les traductions disponibles, nous en avons retenu trois (deux en latin et une 
en castillan). Il semble cependant qu'elles fussent très nombreuses. Cf. Hagerty, M. J., 
«La traducción interesada», 1181, n. 4 où quelques noms de traducteurs sont donnés: 
Alonso del Castillo, Miguel de Luna, P. Ignacio de las Casas, Francisco Gurmendi, Juan 
Hesronita, P. Jesús María Mercenario, Bartolomé Pectorano, Diego Urrea, Pedro de 
Castro, Sergio Maronita, Juan Baptista Centurión, Adán Centurión y Córdoba. Vid. 
Ecker, H. L, «Arab stones. Rodrigo Caro's Translations of Arabic Inscriptions in Seville 
(1634), revisited», Al-Qantara XXIII, 2 (2002), 356: «Over the years, Pedro de Castro 
hired at least 19 translators who went to Granada, not including those who were offered 
to him by the Pope, nor those he was unsuccessful in attracting to the project.» 

^ Miguel José Hagerty est le seul à s'être aventuré à aborder directement les versions 
arabes en effectuant l'édition critique d'une partie des 'Livres de plomb': 1) L'histoire de 
la Vérité de l'Évangile et 2) le Colloque de la Vierge. Cf Hagerty, M. J., Transcripción, 
traducción y observaciones de dos de los «Libros plúmbeos del Sacromonte» (thèse de 
doctorat inédite). Université de Grenade, 1983. 
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rapporté ne constitue jamais qu'une réélaboration islamique d'élé­
ments issus d'un vieux fonds rabbinique^ largement passé dans la 
tradition morisque^. Il souffre bien quelques petites modifications par 
rapport à la légende islamique originelle, mais demeure dans son 
ensemble parfaitement reconnaissable^. Le 'maquillage' chrétien de 

^ Vid. Walker, J. -Fenton, P., Sulaymân B. Dàwûd, E.L\ 823: «Solomon's control 
over the dlinn and his use of them in his building operations are derived from the 
Midrash on Eccles., ii. 8.» 

^ Vid. Leyendas aljamiadas y moriscas sobre personajes bíblicos (introducción, 
edición, estudio lingüístico y glosario por Antonio Vespertino Rodríguez), Madrid, 
1983,251-271. 

^ Vid. Doutté, E., Magie et religion dans l'Afrique du Nord, Paris, 1984, 156-7; al-Ta-
bari, Türih ar-rusul wa-1-mulük, I (M. Abu 1-Fadl Ibrahim, éd.), al-Qâhira, 1967^ 498-500; 
Chronique de Abou-Djafar-Mo'hammed-Ben-Djarir-Ben-Yezid Tabari, traduite sur la 
version persane d'Abou-'Ali Mo'hammedBel'Ami (par Hermann Zotenberg), I, Paris, 1867, 
451-3: «Salomon avait un anneau sur lequel était gravé le grand nom de Dieu, par le 
moyen duquel il était maître de l'univers. La femme qui était la mère de ses fils s'appelait 
Djerâdè. Salomon avait en elle plus de confiance qu'en ses autres femmes; chaque fois qu'il 
se retirait pour faire ses besoins, il confiait son anneau à cette femme pour qu'elle le gardât 
jusqu'à son retour. Or Dieu avait décidé ainsi qu'un jour, Salomon s'étant retiré et ayant 
donné son anneau à Djerâdè, l'un des grands Dîvs prit la forme de Salomon; il se fît donner 
l'anneau par Djerâdè et s'assit sur le trône de Salomon, et tous se soumirent à ses ordres, à 
cause de l'anneau. Lorsque Salomon revint, et demanda à Djerâdè son anneau, celle-ci lui 
dit: Je f ai rendu l'anneau. Salomon le nia, et ils disputèrent ensemble; puis Djerâdè dit: Tu 
n'es même pas Salomon, c'est celui qui est assis sur le trône qui est Salomon; toi tu es un 
Dîv qui a pris la figure de Salomon. Salomon resta stupéfait et sortit de la maison. Partout 
où il allait disant qu'il était Salomon, on le battait et on lui répondait: Tu es un Dîv. Le Dîv 
était assis sur le trône de Salomon dans les vêtements de Salomon, et tout à fait semblable 
à lui. Salomon, ayant faim, sortit de la ville et se dirigea vers le bord de la mer. Là il ren­
contra des pêcheurs et leur dit qu'il était Salomon. Ils lui firent courber la tête sous un bois 
en le faisant travailler, personne ne le protégeait, et il souffrait de la faim. Le soir ils lui 
donnèrent deux poissons, comme rétribution, en le laissant libre de les manger ou de les 
vendre. [...] Cela se passait ainsi tous les jours: il travaillait du matin au soir, et le soir il 
recevait deux poissons. Après quarante jours, Dieu lui pardonna et lui rendit le pouvoir. 
Pendant que le Dîv était sur le trône, il faisait des ordonnances qui n'étaient pas, comme 
celles de Salomon, d'accord avec le Pentateuque. Les hommes savaient qu'elles étaient 
contraires au Pentateuque, mais, par crainte, ils n'osaient rien dire. Alors Açaf et les enfants 
d'Israël se réunirent, et Açaf entra dans les appartements de Salomon et demanda aux 
femmes où était Salomon. Elles répondirent: Il y a longtemps qu'il n'est venu nous trouver. 
Alors ils comprirent que ce n'était pas Salomon qui régnait, mais un Dîv. Les Dîvs, de leur 
côté, vinrent auprès de lui et lui dirent: Donne-nous un souvenir, car ils veulent te chasser 
d'ici. Il répondit: Que désirez-vous? Ils dirent: La science de la magie que Salomon a 
cachée. Il la fit chercher et la leur donna. Ils firent un trou au-dessous des quatre pieds du 
trône et y cachèrent les livres de magie, et personne, en dehors des Dîvs, ne le savait; 
quand Salomon eut repris le pouvoir, ces livres restèrent sous le trône. Il est dit dans le 
Coran: 'Ils suivent ce que les démons ont imaginé sur le pouvoir de Salomon, etc.' (Sur., 
II, vers. 96.). Il est resté une partie de ces livres de magie entre les mains des enfants 
d'Israël, et tout ce qui en existe aujourd'hui provient de là. [...] Puis Açaf fit apporter le 
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circonstance se maintient donc à l'écart de l'histoire proprement dite 
et le récit, au lieu d'être rapporté par Ka'abâ et par le messager d'Al­
lah, Muhammad ,̂ est ici transmis par Cecilio, sur la foi de ce qu'en 
rapporte saint Jacques, suite à un entretien que ce dernier aurait eu 
avec la Vierge. 

2. Le talisman 

Un doute se fait jour quant à la véritable nature de l'objet supposé 
renfermer le savoir et la puissance que Salomon avait sur d'autres êtres. 
S'agit-il d'un anneau ou bien d'un sceau? Le sceau de la divine alliance 
se serait-il matérialisé sous la forme d'un anneau? Les traditions s'af­
frontent silencieusement sur ce point, confondant peut-être la partie et le 
tout, l'objet et sa fonction. Même si les traducteurs latins des 'Livres de 
plomb' trahissent leur incertitude à ce sujet̂ ,̂ l'anneau de Salomon se­
rait tout simplement lui-même porteur d'un sceau. Le fait est, en tout 
cas, que le mot hâtamlf^, régulièrement employé dans notre texte, 
signifie clairement 'sceau' en arabe. Reçu du ciel, il forme une étoile à 
six branches, composée de deux triangles équilatéraux entrecroisés, 
censée contenir en son coeur le nom caché de Dieû  ̂ . 

Ledit sceau, symbole agissant de la domination spirituelle et maté­
rielle de Salomon, est, par extension, très souvent associé à un ensem­
ble de vertus magiques et prophylactiques. C'est singulièrement le cas 
en milieu morisque, où le sceau est représenté de manière schématique 

Pentateuque et appeler tous les lecteurs du Pentateuque. [...] Ils récitèrent le Pentateuque 
en présence du Dîv. Celui-ci ne put entendre cette lecture et s'enfuit. Après cela, les hom­
mes se mirent à la recherche de Salomon. Le Dîv, ne sachant aucun endroit sûr pour cacher 
l'anneau du roi Salomon, le jeta dans la mer. Un poisson l'avala, et, par un acte de la Provi­
dence, ce poisson fut pris ce jour-là même dans le filet. Le soir, les pêcheurs donnèrent à 
Salomon les deux poissons. Comine tous les jours, il en vendit un et ouvrit l'autre pour le 
griller et le manger, et il y trouva l'anneau. Salomon le mit à son doigt et revint dans sa 
résidence. Les hommes, les démons et les oiseaux se réunirent autour de lui, et il rendit des 
actions de grâces à Dieu.» 

^ Cf. Leyendas aljamiadas, 251. 
'° La version des traducteurs pontificaux donne trois fois sigilli/ sigillo [1] [2] [32] 

pour huit fois anmdum [6] [10] [11] [15] [18] [20] [22] [30]. Celle de Pectorano conte­
nue dans le ms. E donne anmdum là où H donne sigdlo. 

' ̂  Comme on le sait, le nom suprême de Dieu est caché ou imprononçable. Il synthé­
tise la rencontre mystérieuse entre le créé et l'Incréé et sa seule évocation a nécessaire­
ment des effets profonds sur le cours de la vie. Son emploi n'est donc pas indifférent et 
c'est la connaissance de ses vertus qui donne à Salomon son pouvoir. 
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dans différentes formules incantatoires, contenues dans des traités de 
magie blanche, de pharmacopée et de médecine populaires^ .̂ 

Le sceau de Salomon, reproduit à l'infini dans les 'Livres de plomb', 
devient une sorte de leitmotiv qui caractérise l'ouvrage tout entier, au 
point que l'abbaye du Sacromonte reprendra ce signe distinctif comme 
emblème sur sa façade et dans ses documents. Dans les copies manus­
crites du Livre de l'histoire du sceau de Salomon, il se présente de ma­
nière très classique comme une étoile à six branches^ ;̂ ce n'est cepen­
dant pas exactement le cas de sa représentation majeure —certainement 
plus fidèle en gravure au disque de plomb original— qui nous montre 
deux triangles imbriqués l'un dans l'autre dont les extrémités opposées 
(haut/bas) émergent d'un cadrê "̂ . Dans chacune des copies, en tout cas, 
six lettres arabes isolées sont inscrites dans les branches de l'étoile. En 
commençant notre lecture de haut en bas et de droite à gauche, nous 
obtenons l'ordre des lettres suivant: lâm~alif-Bm~alifmïm~rci'lj f I ü I ü ^̂ , 

^̂  Vid. Albarracín Navarro, J. et Martínez Ruiz, J., Medicina, farmacopea y magia en 
el «Misceláneo de Salomón», Granada, 1987, 198-9, 204, 208, etc. Libro de dichos mara­
villosos (misceláneo morisco de magia y adivinación), introducción, interpretación, glosa­
rio e índices por Ana Labarta, Madrid, 1993, 0.37-0.38. Du reste et en son temps, le P. 
Ignacio de las Casas en fiít parfaitement conscient -ce qui le rendit pour le moins sceptique 
concernant l'authenticité des 'Livres de plomb': «Usan oy de este sello, en la misma forma 
y con el mismo nombre, los mahometanos en sus conjuros, y casi no ay libro de agüeros y 
hechicerías donde no le pongan». Cf Ms. British Library Cod. Add. 57490, fol. 116. Apud 
Benítez Sánchez-Blanco, R., «De Pablo a Saulo: Traducción, crítica y denuncia de los 
libros plúmbeos por el P. Ignacio de Las Casas, S. J.», Al-Qantara XXIII, 2 (2002), 428. 
En même temps, René Guenon nous rappelle que le sceau de Salomon n'est pas non plus 
étranger à la tradition chrétienne pour qui, «...dans le symbolisme d'une école hermétique 
à laquelle se rattachaient Albert le Grand et saint Thomas d'Aquin, le triangle droit repré­
sente la Divinité et le triangle inversé la nature humaine ('faite à l'image de Dieu' et 
comme son reflet en sens inverse dans le 'miroir des Eaux'), de sorte que l'union des deux 
triangles figure celle des deux natures (Lâhût et Nâsût dans l'ésotérisme islamique)». Gué-
non, R., Le symbolisme de la Croix, Paris, 1950, 188. 

^̂  Cf B20 [p. 162 / fol. 84v]; //[fol. 167r]; E [p. 4]; B6 [148v]; BJ5 [fol. 117r/ 105r]. 
^̂  Cf A5 (fol. 57v). 
^̂  Des six lettres inscrites dans le sceau, les deux dernières (mîm, râ', placées 

respectivement dans la pointe du triangle inversé et dans le coin gauche de la base du 
triangle droit) sont claires, mais sont aussi celles qui provoquent la double lecture que 
nous proposons plus bas. La lettre qui se trouve au sommet du triangle droit peut être 
considérée comme la première du message à déchiffrer; il semblerait qu'il s'agisse d'un 
lëm (forme 'isolée' et 'finale' dans les 'Livres de plomb'), en admettant que la partie 
supérieure de la lettre se confonde avec la jonction des deux droites du triangle, bien que 
supposée s'élever au-dessus. La deuxième lettre du message, située dans le coin droit de 
la base du triangle inversé, est un a///(une simple barre verticale). Quant à la lettre 
située dans le coin gauche de la base du triangle inversé (selon nous la troisième du 
message), il s'agit d'un lâm sous la même forme que le précédent. 
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Comme le principe d'insérer différentes lettres isolées dans une ou plu­
sieurs étoiles à six branches se retrouve dans d'autres 'Livres de plomb', 
généralement accompagnées d'une formule à laquelle il est aisé de les 
faire se correspondre, il est permis d'envisager d'y déchiffrer un mes­
sage. Cette fois cependant, aucune formule n'apparaît à côté du sceau et, 
à la différence de ce qui se présente parfois ailleurs dans l'ouvrage, tou­
tes les lettres sont ici des initiales ̂ .̂ En tenant compte de l'esprit général 
de l'ensemble, en reprenant une formule voisine consignée, par exemple, 
à la fm du Livre des lamentations de Pierre {¿^ j ^^M ^^^ et en pre­
nant appui sur certaines expressions courantes que l'on y trouve, on 
pourrait lire le texte caché derrière les lettres du sceau de la manière 
suivante: 

< [^^\jj ^^^4-^1 V! Ai 4» V > = j ^ t J1J 
< // n'y a de dieu pour lui que le Christ Esprit [de Dieu] > 

Le dernier mot, entre crochets, est le nom suprême de Dieu, oc­
culté au coeur du sceau et que l'on devine donc comme deuxième 
élément de l'annexion grammaticale apposée au nom Christ (j^:^^^). 
Mais à qui donc se réfère le pronom personnel suffixe de la troisième 
personne du singulier ("̂ )? A Salomon? 

On ne peut l'affirmer, mais il est certain que, d'emblée, l'hypothèse 
semble réduire la nature divine à la seule personne du Christ («il n'y a 
de Dieu pour [Salomon] que le Christ»); or la proposition est émi­
nemment insatisfaisante pour la théologie chrétienne. Cette reformula-

^̂  Vid. par exemple: R [fols. 69r et 92r], qui place une formule récurrente dans les 
'Livres de plomb' en toutes lettres ou au moyen des initiales des trois premiers mots et 
des finales des deux derniers. Les lettres sont kñf-küf-hñ'-'ayn-hñ'; ce qui donne: kullu l-
kitâh haqq Yasïi' al-masïh {= Tout le livre est vérité de Jésus Christ). Cette prétention 
d'authentification par lui-même du Livre n'est d'ailleurs pas sans rappeler celle du Coran: 
«Alif-Lâm-mim. Voici le Livre, il ne renferme aucun doute». Pour Martin Lings, «La 
première initiale représente Allah, la seconde Rasûl, 'Messager', c'est-à-dire la nature 
céleste du Prophète, et la troisième Muhammad, nom de sa nature humaine». Et il pré­
cise: «en arabe, la finale, aussi bien que l'initiale des lettres radicales, peut représenter le 
mot entier.» Lings, M., Qu'est-ce que le soufisme?, Paris, 1977, 29. 

^̂  Vid. Cabanelas, D., El morisco granadino Alonso del Castillo, Granada, 1991^, 
271 (fig. 2). 

L'article ne saurait être pris en compte et seule la première lettre du nom 
déterminé f (mïm) doit être ici retenue. 

^ ^/,0n pourrait aussi y Ure J j ^ J (prophète). Cf Q. IV, 171: « cŝ î̂P- ¿tj^^l Uu!... 
...4_LQKJ Jh\ J j ^ j ^j^ ¿¿l» D'un point de vue chrétien, cette expression aurait le 
désavantage de rabaisser au rang de simple prophète la personne du Christ. 
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tion pourrait s'expliquer par le souci d'insister sur la divinité du Christ 
auprès de ceux —les morisques musulmans^^— qui ne lui reconnaî­
traient que des dons prophétiques ou rechigneraient à accepter un 
quelconque caractère chrétien au document ~ une partie des autorités 
chrétiennes. On pourrait éventuellement trouver là une interprétation 
très outrancière des intentions du concile tolédan de 589 qui, pour 
rehausser la figure du Christ, assuma l'entorse faite au concile de Ni-
cée de se prononcer pour Xtfilioque face à l'arianisme rampant. Pour­
tant, le 'Père' ne s'efface ici au profit du Fils que pour réapparaître de 
plus belle lorsqu'il est précisé que le Christ est Esprit de Dieu (sous-
entendu du Père). Cette fois encore, la déclaration binaire qui s'en 
dégage —où la relation du Père avec le Fils est tout de même singuliè­
rement énoncée— ne saurait non plus être admise par l'orthodoxie 
chrétienne qui ne conçoit pas l'absorption pure et simple de la troi­
sième personne de la Trinité par îa deuxième (ni de la deuxième par la 
première). Pour l'Esprit, il n'y est plus qu'un attribut et sa personne 
divine se voit annulée. 

Dans tous les cas, on est porté à croire que l'auteur a souhaité trans­
poser, dans cette formule, la relation particulière du Dieu de l'islam 
avec son prophète Muhammad, tout en restant pleinement dans la tra­
dition musulmane qui admet effectivement de considérer Jésus comme 
Messie^^ et Esprit de Dieu^ .̂ Il est donc légitime de se demander si il 
s'agit bien ici du Christ comme personne divine ou si l'expression re­
couvre uniquement l'acceptation de l'union mystique (déification) d'un 
Christ islamique, prophète et simple mortel, à Dieu^ .̂ 

^̂  La crainte légitime de la part^des morisques de devenir impies est justifiée: cf. Q. 
V, 17: ^j^ *ùè 2^á^^ j ^ ^ i ùf ^ J^ ùi^^ J ^ ^ [«Ceux qui disent: 'Dieu est, en vérité, 
le Messie, fils de Marie', sont impies.»]. 

^̂  Vid. Q. III, 45; IV, 157; IV, 171; IV, 172, etc. Mais le terme seul est commun, car 
il recouvre d'autres réalités pour les musulmans. Cf. Bernabé Pons, «Los mecanismos de 
una resistencia: Los Libros Plúmbeos del Sacromonte y el Evangelio de Bernabé», Al-
Qantara XXIH, 2 (2002), 494-495. 

2̂  F/W. Q. IV, 171. 
^̂  Cette union mystique est admise pour tous les hommes dans le soufisme autant 

que dans la tradition chrétienne. Pour cette dernière, elle affirme que Dieu s'est fait 
homme pour que l'homme devienne Dieu.C'est-à-dire qu'il participe, selon le théologien 
grec du XlVe s. Grégoire Palamas, aux énergies divines, non à l'Essence. Mais cette idée 
peut paraître choquante aux yeux de certains et, pour s'être aventuré à proclamer son 
union à Dieu au milieu d'une foule de non-avertis incapable de comprendre ce que cela 
signifiait, le grand mystique musulman al-Hallâg (858-922) fut mis à mort. 
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La proposition a priori chrétienne ne serait alors finalement elle-
même que la reformulation (sous des dehors syncrétiques) du dogme 
islamique de Tunité absolue de Dieu. D'ailleurs, il n'échappe à per­
sonne que, loin de s'appuyer sur une expression issue de la tradition 
chrétienne, elle choisit de se loger dans un calque de la formule isla­
mique la plus condensée, destinée précisément à affirmer cette unité 
absolue de Dieu en une seule personne. Comme il se trouve, en effet, 
que les six lettres du sceau (+1) correspondent au nombre de mots 
nécessaires pour former la sahâda: [-̂ ' ] cJj* ĵ ^^^^^^=^ ^ ' "^l "̂ 1 *̂  (= il 
n'y a de dieu que Dieu, Muhammad est Prophète [de Dieu]) et que, 
par ailleurs, les deux dernières lettres sont porteuses d'une notable 
ambiguïté —dont on a du mal à croire qu'elle échappât aux rédac­
teurs de l'ouvrage—, on peut évidemment être porté à y retrouver 
l'affirmation la plus fondamentale de l'islam, à peine retouchée: 

< [M] ¿^j^^iA^'^\M\ V) 2^<l<lj V > = j ^ i l Jt J 
27 

<il n'y a de dieu pour lui que [Dieu]; Muhammad Prophète [de Dieu] > 

'^^ On pourrait aussi y lire f^ {pour vous), sous-entendu «pour vous les hommes», 
mais j'ai préféré conserver la forme signalée plus haut dans les Lamentations de Pierre. 

^^ Sans cet ajout, on obtiendrait: [-̂ 1] u j ^ J «¿̂ '»̂ ^ *̂ ) <S ^î) "^ {= Il n'y a de dieu 
pour lui que Muhammad Prophète [de Dieu]). L'affirmation eut été aberrante dans la 
mesure où elle n'est acceptable ni pour les musulmans (pour qui Muhammad est Prohète 
mais n'est pas Dieu), ni pour les chrétiens (qui ne le reconnaissent pas comme prophète). 
Cette proposition doit donc être écartée. 

^̂  Traditionnellement, en islam, le mïm est un symbole de Muhammad. Ibn 'Arabi 
(1165-1240) lui associe celui d'Adam. Voici ce qu'il en dit: «Le mïm (pris avec son nom 
composé de m +;; + m = mïm +yü' + mïm), revient à Adam et à Muhammad-c^t sur les 
deux soient la grâce unifiante et la paix!. Leyâ' entre les deux mïm est le moyen de leur 
haison car leyâ' est une lettre 'faible' ou * causale' (harju 'illatin). Au moyen de celle-ci 
Muhammad (ou l'un des deux mïm) exerce sur Adam (ou l'autre mïm) ime action spiri­
tuelle, et c'est de cette action que dérive la spiritualité à^Adam ainsi que celle de tout être 
de l'univers; cela est conforme au hadîth du Prophète disant: «J'étais prophète alors 
qu'Adam n'était encore qu'entre l'eau et l'argile». De son côté, Adam exerce sur Muham­
mad, par cette même lettre intermédiaire une action corporelle dont dérive du reste la 
corporéité de tout homme existant dans le monde, inclusivement celle de Muhammad. 
Apud Vàlsmi, M., L'islam et la fonction de René Guenon, Paris, 1984, 113 (n. 2). Rappe­
lons aussi que la tradition chrétienne voit en Christ le Nouvel-Adam; mais si, effective­
ment, le mïm est réservé à Muhammad, on comprend pourquoi le mïm n'apparaît pas 
pour Masïh dans les 'Livres de plomb' et que ce soit la lettre ha' qui symbolise ce nom 
dans l'expression signalée en note un peu plus haut: kullu l-kitâb haqq Yasu al-Masïh (= 
Tout le livre est vérité de Jésus Christ). 

^̂  Ici encore, la question de savoir à qui prêter cette affirmation reste entière. 

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc) 

http://al-qantara.revistas.csic.es 



AQ, XXIV, 2003 L'HISTOIRE DU SCEAU DE SALOMON 367 

Ce qui apparaissait comme une profession de foi cryptochrétienne 
en cacherait alors une autre, musulmane des plus orthodoxes. 

N'était-ce ici Tabsence intentionnelle des clés offertes par les mes­
sages en scriptio plena accompagnant d'ordinaire les lettres isolées 
des différents sceaux — ĥormis précisément pour les lettres mîm-râ' — 
la question de l'affirmation de la divinité du Christ ou de la prophétie 
de Muhammad dans les 'Livres de plomb' eut probablement été dé­
finitivement tranchée depuis longtemps. Une chose est sûre en tout 
cas: remplacer des noms musulmans par des noms chrétiens sur des 
calques de récits et de formules islamiques ne suffit pas à en faire les 
expressions d'une théologie chrétienne . 

3. Les lettres isolées 

L'histoire du sceau de Salomon n'est pas le seul 'Livre de plomb' 
qui fasse débuter chacune de ses phrases par une lettre isolée^ .̂ On 
pourrait croire que le principe renvoie, ici comme ailleurs, au Coran 
—dans lequel de telles lettres placées au début de certaines sourates 
n'ont eu de cesse d'intriguer croyants et islamologues^^. Pourtant, leur 
disposition s'en écarte passablement. En effet, l'ordre suivant lequel 
on retrouve lesdites lettres dans chacun des quatre 'Livres' où elles 
apparaissent n'est autre que celui de l'alphabet arabe pratiqué dans 
l'Occident musulman^^ Le but recherché était-il d'ajouter une pointe 
supplémentaire de mystère au texte? S'agissait-il de marquer leur 
prétendue ancienneté par de semblables traits? Sans écarter totale­
ment ces hypothèses un peu faciles et dénigrantes, il est peut-être au 
moins aussi logique d'y voir l'application d'un système ésotérique 
bien connu, concernant le symbolisme des lettres de l'alphabet. La 

^̂  Darío Cabanelas avait aussi fait remarquer que le récit de l'ascension au ciel de la 
Vierge sur une jument et la description qu'elle fit du Paradis reproduisait finalement 
celui de Muhammad dans les récits du mVrüg. Vid. Cabanelas, D., El morisco granadi-
no, 270. 

^̂  On retrouve ce principe à trois autres reprises. Vid. Hagerty, M. J., Los Libros 
plúmbeos (Libro de las sentencias acerca de la Ley), 195-215; (Libro del conocimiento 
del divino poder y tolerancia y aceleración en las criaturas), 271-281 ; (Parte segunda 
de la noticia del divino poder), 283-299. 

°̂ Vid. Jefíery, A., «The Mystic letters of the Koran», Muslim World 14 (1924), 247-
60; Jones, A., «The Mystical Letters of the Qur'an», Studia Islámica 16 (1962), 5-11. 

^̂  Je suis gré à Federico Corriente de m'avoir fait part de cette remarque concernant 
l'utilisation de l'ordre alphabétique arabe occidental dans notre texte. 
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science des lettres fait effectivement partie des clés d'explication de 
l'univers —en islam notamment— où, si l'on en croit Pierre Lory, «le 
rapport dialectique entre le alif (A, premier créé) et le bâ' (B, 
deuxième existencié) engendre les vingt-six autres lettres de l'alpha­
bet, qui à leur tour, composent les Noms divins, matrices d'où sont 
issus les divers mondes de ce grand champ de langage qu'est l'uni­
vers»^ .̂ Ici comme ailleurs, c'est encore à la christologie islamique 
qu'il est fait référence, puisque la science des lettres Çilm al-huruf) 
est précisément associée au Christ {al-'ilm al-lsawî) en tant qu'il est 
Verbe de Dieu (Kalimat Allâhf^. 

4, Una fides in rituum varietate? 

Le sceau de Salomon constitue une somme de la pensée heraiéti-
que. Il contient les quatre éléments (eau, air, terre, feu) en correspon­
dance avec leurs propriétés (humide, chaud, froid, sec) opposées 
deux à deux. Il englobe aussi les sept métaux de base et les sept pla­
nètes principales (mercure-Mercure; plomb-Saturne; étain-Jupiter; 
argent-lune; cuivre-Vénus; fer-Mars; or-soleil). Surtout, par une ver­
tigineuse combinaison de correspondances, il symbolise la synthèse 
des opposés et l'expression de l'unité cosmique, réduisant la diversité 
de la matière du multiple à l'un. 

Or c'est à mes yeux à ce principe unificateur que le rédacteur des 
'Livres de plomb' pouvait se référer pour 1) signifier son rejet du 
multiple et son aspiration au retour à l'unité primordiale^" ;̂ 2) propo­
ser l'ébauche d'une synthèse religieuse —sur des bases nettement 
musulmanes—, escomptant qu'elle se rendît acceptable à la fois pour 
des morisques circonspects et pour des chrétiens convaincus. On y 
retrouverait en quelque sorte une transposition spirituelle de la quête 
de la Pierre philosophale, que G. Starkey (/. e. Eirenaeus Philalethes) 

^̂  Lory, P., Alchimie et mystique en terre d'islam, Paris, 1989, 27. 
^̂  La question de la science des lettres comme science propre à Jésus est traitée en 

profondeur par Ibn 'Arabï de Murcie, au chapitre 20 de ses Futukàt makkiyya. Cette 
science spirituelle fut aussi celle d'al-Hallâg, lui-même d'ailleurs connu pour être *isawï. 

^^ Ce retour, qu'appellent traditionnellement de leurs voeux les mystiques tant mu­
sulmane que chrétienne, constituait im mythe particuHèrement séduisant pour les moris­
ques nostalgiques, coincés entre un passé musulman révolu et un avenir chrétien incer­
tain forçant au renversement de leur identité. 
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envisageait comme «la réconciliation des contraires, faire l'amitié 
entre les ennemis»^ .̂ 

Au delà de la prudente ambiguïté des 'Livres de plomb', se dépo­
serait donc dans le creuset de notre 'alchimiste' une bien curieuse 
synthèse de l'islam et du christianisme, fondée davantage sur le 
maintien d'une sotériologie islamique de l'opus alchymicum, la seule 
conception ésotérique musulmane de certaines figures du christia­
nisme, une christologie islamique et la perception ésotérique musul­
mane de réalités spirituelles (parfois comparables par certains côtés, 
mais ni partagées ni communes aux deux religions), que sur d'éven­
tuels dénominateurs communs^ .̂ Du coup, le Christ peut bien appa­
remment devenir Dieu au détour d'une formule admirablement équi­
voque, il n'en demeure pas moins conditionné par un lourd appareil 
islamique qui en réduit d'autant sa perception en tant que tel, aux 
yeux de morisques pétris de culture musulmane. Par précaution (<^), 
l'auteur aurait simplement eu à coeur de gommer les aspects les plus 
inacceptables du christianisme pour le musulman tandis que, récipro­
quement, les fondements essentiels de l'islam en désaccord frontal 
avec ceux du christianisme eussent été passés sous silence. Au risque 
de ne plaire à personne, ce qui était proposé offrait aux deux com­
munautés, en fonction des présupposés de la tradition religieuse de 
chacun, d'y voir ce qui lui convenait '̂'. 

^̂  ApudElmÛQ, M., Forgerons et alchimistes, Paris, 1977^, 142. 
^̂  Ainsi, lorsque dans notre texte Salomon prétend qu'il «prit exemple en secret sur 

Jésus notre Seigneur»[35], est-ce à dire qu'il assume les principes de la religion chré­
tienne ou bien qu'il s'inscrit, comme bien d'autres, dans une approche 'ïsawi de la mysti­
que musulmane? 

^̂  Je ne rejoins qu'en partie le point de vue du Prof. M. J. Hagerty, qui affirme que 
«El autor de estos textos se expresa con ambigüedad intencionada, no para lograr un 
efecto literario [...], sino para sembrar la confusión entre los lectores y alcanzar de esta 
manera una aceptación más amplia que la que hubiera podido lograr optando por un 
significado único y preciso.» (Hagerty, M. J., «La traducción interesada», 1180). La 
recherche d'un vaste soutien populaire interconfessionnel -particulièrement morisque-
est probablement présent dans l'esprit de l'auteur des 'Livres de plomb'. Cela étant, 
l'ambiguité est une chose et la confusion en est une autre; tout l'art -toute l'astuce diront 
certains- de l'auteur consiste précisément selon moi à découvrir un principe unificateur 
entre ce qui, en apparence s'oppose, tout en évitant de se découvrir par trop, de risque de 
tout perdre. Je ne crois donc pas que l'auteur de ces 'Livres' souhaitât créer une impres­
sion de confusion à ses lecteurs, dont on entrevoit mal le but recherché, mais de donner 
à voir ce que chacim pouvait être disposé à reconnaître comme sien, en fonction de ses 
origines. 
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Les idées que nous croyons déceler chez l'auteur des 'Livres de 
plomb' ne doivent cependant pas nous surprendre outre mesure. Elles 
ne surgissent pas à proprement parler ex nihilo et on en perçoit déjà 
les ferments ou l'expression dans l'Évangile de Barnabé^^ et dans 
différents ouvrages de médecine et de magie populaires en circula­
tion aux XV -̂XVÎ  siècles dans la Péninsule ibérique^ .̂ L'essor spec­
taculaire des courants mystiques les plus variés dans la Grenade nas-
ride"̂ ^ constitua certainement un terreau favorable à l'éclosion —le 
cas échéant à l'acceptation— de pareilles pseudo-synthèses par des 
morisques, à qui il semble bien que furent aussi —^principalement 
peut-être— dirigés les 'Livres de plomb''^^ 

De pareilles aventures spirituelles —abstraction faite du support 
des faux documents"̂ ^— ne sont pas non plus absolument spécifiques à 
la Grenade morisque. L'esprit qui les animent se retrouve en divers 
points du monde musulman et à différentes époques. C'est notamment 
le cas en Orient pour les initiatives du cheikh Bedreddin de Samavna 
(1358/59-1419) et même, dans une certaine mesure, de celles des Bek-

^̂  Bernabé Pons, L. F., El evangelio de San Bernabé. Un evangelio islámico espa­
ñol, AlïcmiQ, 1995. 

^̂  Cf. Albarracin Navarro, J. et Martínez Ruiz, J., Medicina, 145, où une invocation 
'musulmane' recherche l'appui de différents livres saints: «Y por la Tora de Moisés, por 
el Evangelio de Jesús, por los Salmos de David, por el Corán de Mahoma, la oración de 
Allah sobre él, y la paz». 

"̂^ Vid. Viguera Molins, M. J., «La religión y el derecho», Historia de España, VIII-
IV, Madrid, 2000, 160, 169-171. 

^^ Sur la forme, I histoire du sceau de Salomon pouvait être immédiatement parlante 
aux morisques, car on y retrouvait bien des traits de la tradition islamique péninsulaire. 
L'emploi de disques de plomb comme support des caractères pseudo-coufiques du corpus 
des 'Livres de plomb' semble répondre à un usage bien établi. On ne peut éviter d'y voir 
une réminiscence faite aux amulettes et autres talismans en usage parmi les morisques à 
cette époque et dont la tradition était ancienne en al-Andalus. Cf Tawfiq Ibrahim, «Notas 
sobre un amuleto andalusí y la problemática de las monedas perforadas». Boletín de Ar­
queología Medieval 2 (1988), 137-140. Il n'est d'ailleurs pas propre au monde arabo-
musuknan et on le retrouve notamment dans le monde byzantin. Vid. Trois donations 
byzantines au cabinet des médailles. Froehner (1925) Schlumberger (1929) Zacos (1998), 
(exposition organisée à l'occasion du XX^ Congrès international des études byzantines), 
Paris, 2001, 17-20. Sur l'écriture pseudo-coufique à usage prophylactique, vid. Albarracin 
Navarro, J. et Martínez Ruiz, J., Medicina, 206; Libro de dichos maravillosos, 0.38-0.39. 

^'^ L'originalité des 'Livres de plomb' réside à mes yeux bien moins dans l'esprit de 
leur contenu en eux-mêmes que dans l'idée de les appuyer sur de faux documents. Et sur 
ce point, c'est effectivement et comme le soutient Bernabé Pons, à l'Évangile de Barnabe 
qu'ils renvoient. Car, à la différence des idées vaguement syncrétiques énoncées par 
d'autres qu'eux, c'est au moins autant sur ces preuves matérielles reposant sur une pré­
tendue antiquité, qu'ils tentèrent de fonder leur autorité. 
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tashis de Roumélie, etc. Et les chrétiens ne sont pas en reste: le crétois 
Georges de Trébizonde (1395-1484) ou les plus connus Ramón Llull, 
Jean de Ségovie, Paracelse et Guillaume Postel se sont aussi penchés 
avec plus ou moins de bonheur sur la question d'unifier les religions 
dans une même foi, en concédant —d'une manière qui pouvait appa­
raître à la fois généreuse et pragmatique— que la diversité des moeurs 
et des sensibilités religieuses saurait s'accomoder d'une variété de rites. 
Ne nous laissons pourtant pas abuser par les initiatives de ces esprits, 
qui étaient souvent nourris des meilleures intentions — p̂arfois malgré 
tout très prosélytes—, ouverts et éclairés, certes, mais aussi bien cam­
pés dans leur propre confession. Car ces tentatives ont toujours envi­
sagé les approches unitaires du point de vue d'une foi particulière, 
celle de chacun de leurs instigateurs. 

«Je ne suis ni chrétien, ni juif, ni parsi, ni musulman, je ne suis ni 
d'Orient ni d'Occident; j'ai mis de côté la dualité, j'ai vu que les deux 
mondes ne font qu'un»"̂ ^ s'était exclamé Rûmi. En écho, Nicolas de 
Cuse faisait dire au Verbe, dans son traité intitulé De Pace Fidei: 
«Dans tous les êtres dotés d'intelligence il n'y a donc qu'une seule 
religion et un seul culte, qui est sous-entendu sous la diversité des 
rites»"^. Pour autant, est-il possible d'affirmer que, par le fait de son 
anéantissement (fana') en Dieu, Rûmi cessa d'être musulman et que, 
dans son irénisme particulier, le cardinal Nicolas de Cuse avait re­
noncé à sa foi catholique? 

Objectivement, les 'Livres de plomb' ne sauraient à ce point es­
quiver le dogme trinitaire et faire passer leur christologie islamique 
de fond —^glissée dans un certain ésotérisme musulman— pour une 
forme de christianisme primitif. L'intérêt que leur portèrent certains 
secteurs du mouvement contre-réformiste, tout heureux d'y voir ap­
puyée la virginité de Marie (à la différence des protestants, l'islam n'a 
jamais prétendu le contraire), n'implique pas qu'ils en fiissent les 
inspirateurs, mais tout au plus les accompagnateurs, encourageant 
par leur attitude l'apparition successive de nouveaux disques. Pour 
autant, les supercheries avérées des faux 'Livres de plomb' et du 
faux évangile de Barnabe supposent-t-elles de n'y voir que le moyen 
désespéré d'im islam hispanique à l'agonie? Celle-ci ne pourrait-elle 

"̂^ Apud Schuon, F., «Remarques sur la Soumia», Études Traditionnelles 439 (1973), 199. 
"*"* On retrouve ici la fameuse expression una fides in rituum varíetate, que Nicolas 

de Cuse (1401-1464) emploie à plusieurs reprises et sous des formes différentes dans cet 
ouvrage. Vid. Cusa, N. de, La paz de lafe, Madrid, 1999,14. 

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc) 

http://al-qantara.revistas.csic.es 



372 PHILIPPE ROISSE AQ, XXIV, 2003 

pas s'être accomodée d'une sincère volonté de sjmcrétisme (même 
plus islamique que chrétienne)? Enfin, à l'opposé, doit-on écarter 
l'idée selon laquelle les 'Livres de plomb' purent avoir été conçus par 
un chrétien de fi'aîche date tel qu'Alonso del Castillo, dans l'intention 
d'attirer à la foi chrétienne, en douceur et par phases successives 
—celle-ci en constituant l'étape la plus primitive— des morisques 
restés musulmans de coeur? Cette méthode aurait fait son miel des 
principes lluUiens, tout en prenant à rebours les techniques plus di­
rectes des missionaires d'alors. Ce sont là autant de questions que de 
nouvelles études appuyées par l'édition critique de l'intégralité des 
'Livres de plomb' devraient permettre de résoudre dans un avenir 
proche. 

5. Édîtîoîi des mâEuscrits 

5.1. Le texte arabe 

Ms. A5 de l'Abbaye du Sacromonte^^ = A\ Ms. 11/9009 de la 
Biblioteca de la Real Academia de la Historia^^ = R\ Ms. Egerton 
3507 de la British Library^^ = E. 

L'édition critique de ce texte utilise plutôt comme copie de réfé­
rence A5 (qui bénéficie du fait qu'il semble être une reproduction à 
l'identique des disques de plomb, et ce, jusque dans la mise en page); 

'^^ Titre (fol.a): «Copias de siete libros árabes salomónicos exarados en láminas de 
cobre que mandó abrir el Ilustrísimo Señor Arzobispo de Granada Don Pedro de Castro 
para que se reconoce {sic) la antigüedad del carácter y la distinta forma de que usaban 
los dos hermanos San Cecilio y San Tesiphon, discípulos del Apóstol Santiago». Liber 
Historie Sigili Salomonis per Cecilium Discipulum Jacobi Apostoli : fols. 56r-60r (Pl. I: 
56r; pl. II: 57v; pl. III: 58r; pl. IV: 59v; pl. V: 60r). Papier. Mesure des foHos: 23 x 17,5 
cm. Mesure des planches : 7,5 X 7,5 cm. 

^^ Titre (fol. Ir): «Copias y borradores de los Libros plúmbeos árabes descubiertos 
en el Monte santo Valparaíso, extramuros de Granada, desde el año de 1594. Sacadas 
por el Licenciado Alonso del Castillo, intérprete de su Majestad en el idioma árabe. 
Están aquí exarados de los veintidós libros que se descubrieron, todos: accepción de 
cuatro, que son: el de la certificación del Evangelio que llaman el mudo; las dos partes 
de la vida de Santiago; y el de los grandes misterios que Santiago vio en el Monte acerca 
de la certificación. Año de 1607. L'Histoire du sceau de Salomon: fols. 138v-141r. Il 
s'agit donc du 13^ livre dans l'ordre du ms. Une note au crayon, récente apparemment, 
indique: 'por Luna' au fol. 139r. Papier. Encre noire. Mesure des folios: 10 cm x 20 cm. 

Je n'ai pas eu accès au ms original mais seulement à des photocopies tirées du mi­
crofilm. 
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il arrive cependant que ce ms. soit tout de même corrigé par la leçon 
d'un des autres manuscrits lorsque cela s'impose. Les copies ne sont 
pratiquement pas vocalisées; pour ne pas alourdir davantage l'apparat 
critique, déjà très chargé, la vocalisation d'origine, n'est ni reproduite 
ni complétée. Les fautes d'orthographe sont assez fréquentes: elles 
sont systématiquement corrigées. Les glissements consonnantiques 
occasionels (vélarisation de la spirante postdentale sourde, perte de 
vélarisation de la spirante postdentale sourde emphatique ou de la 
spirante interdentale sonore, passage d'une occlusive à une spirante), 
les absences ou les ajouts incorrects de l'allongement vocalique sont 
aussi corrigés. L'apparat critique en bas de page reflète systémati­
quement toutes les formes avant correction (variantes textuelles, par­
ticularités morphologiques inusitées hors des 'Livres de plomb' et 
erreurs d'orthographe). Seules les hamzas et les tasdid sont restituées 
sans que cela soit signalé en note. La ponctuation et les guillemets 
ont été ajoutés pour faciliter la lecture du texte. L'édition critique que 
nous présentons n'est pas une édition diplomatique mais une édition 
en arabe 'standardisé'; ce choix, forcément imparfait pour les spécia­
listes de dialectologie, est dicté par le fait que l'on prétend faciliter 
l'accès à une œuvre dont on a pour ainsi dire pas d'éditions en arabe 
et qui est d'un abord relativement difficile du point de vue formel"̂ .̂ 

5.2. La version des interprètes pontificaux 

Ms. Bl de VAbbaye du Sacromonte^^ = Bl\ Ms. B20 de l'Abbaye 
du Sacromonte^^ = B20\ 

B20 est une copie d'une belle écriture penchée qui ne donne aucune 
abbreviation; elle est beaucoup plus soignée que Bl et ce, tant du point 

"̂^ Le manque d'espace m'empêche ici d'en effectuer l'étude linguistique nécessaire, 
qui fera l'objet d'un autre article. 

^^ Livre du sceau de Salomon (fols. 38v [au crayon: 40v] - 40r [au crayon 42r]. Pa­
pier. Encre noire. Mesures des folios : 20 X 14,5 cm. Le copiste omet de donner les 
lettres arabes isolées en début de phrase -omission que l'on retrouve dans la version 
latine interlinéaire de Pectorano (ms. Egerton 3507 de la British Library). 

°̂ Titre de l'ouvrage: Interpretes pontificios. Interpretacio Laminarum Granatensium 
Romana ordine Pontificio fideliter facta. 1759. Granada. (Copie de José Miguel More-
no). Livre du sceau de Salomon: pp. 161-165 encre = 84r-87r au crayon. Mesure des 
folios: 215 X 150 mm. 
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de vue formel que pour ce qui est de la langue et de la fidélité au texte 
arabe dont il parvient à rendre intelligible certains passages particuliè­
rement obscurs. C'est la raison pour laquelle, malgré ses imperfections, 
B20 sert de texte de référence dans l'édition qui est donnée de la version 
en latin des interprètes pontificaux; les variantes de BI sont signalées en 
note en bas de page. L'édition critique corrige les fautes de copiste et, le 
cas échéant, les fautes d'orthographe des deux mss. 

5.3. La version de Bartolomé de Pectorano 

Ms. Egerton 3507 de la British Library = E; Ms. Harley 3500 de 
la British Library = H. 

E est une version latine interlinéaire de la copie du texte arabe. 
Elle est plus littérale que celle de H, laquelle semble éter révisée sur 
E après avoir eu connaissance de celles des interprètes pontificaux. 
Nous sommes donc ici en présence de deux traductions latines (EH) 
un peu différentes, où les additions ou omissions incorrectes de l'un 
ou l'autre des deux mss seront corrigées par celui qui offre la lecture 
la meilleure. 

Nota: Pour l'édition des différentes versions latines, les majuscu­
les autres que celles placées en début de phrase ont été supprimées 
(hormis pour les noms propres et quelques termes spécifiques que 
l'usage nous oblige à conserver). Les accents graves disposés sur des 
voyelles de certains mots ont également été supprimés. 

5.4. La version d'Adán Centurión 

Ms. B6 de l'Abbaye du Sacromonte^^ = B6; Ms. B15 de l'Abbaye 
du Sacromonte^^ = B15. 

^^ Livre du Sceau de Salomon: 148r-151r. Papier. Encre noire. Mesure des folios: 
205x145 mm. 

^̂  Livre du Sceau de Salomon: 117r-119r / 105r-107r . Papier. Encre noire. Mesure 
des folios: 300 X 205 mm. 
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Les particularités graphiques de ces deux mss. (v pour è, b pour v, 
/ pour y, etc.) sont restituées en castillan 'normalisé'; elles ne sont 
pas signalées en note pour éviter d'alourdir davantage Fapparat criti­
que et parce qu'elles n'offrent pas de nouveauté par rapport aux mss. 
castillans de la même époque. 

Nota: Toutes les versions (arabe, française, latines et castillane) 
offrent des textes divisés de manière régulière pour lesquels une 
numératotation propre a été établie afín de faciliter les comparaisons 
entre elles. Ces numérotations apparaissent entre crochets: [ ]; la 
version latine et la version castillane ont leur propre numérotation 
(que l'on conserve et signale entre deux barres parallèles inclinées //) 
mais qui s'ajoutent à celle de notre édition. 

Les appels de notes ne concernent qu'un seul mot, sauf quand ils 
sont placés entre crochets [ ] avec la même numérotation d'appel de 
note au début et à la fin de l'élément de la phrase qui offre une va­
riante ou une correction. 

Les variantes textuelles et les notes concernant un ou plusieurs 
mots sont signalées avant la mention abrégée du ms auquel elles cor­
respondent. Une barre verticale | sépare les variantes de mss diffé­
rents. 

Les commentaires aux notes en latin (om., add, supra lineam, in­
fra lineam) et en français sont signalés entre crochets < >. 

6. La traduction française 

Effectuée pour cet article dans le but notamment d'y apporter des 
notes de commentaires, elle tâche de suivre au plus près le texte 
arabe sans prétendre à une réelle élégance littéraire. 
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Original arabe Traduction française 

¿jUuLj fLL ¿Jjj3 2L-J\J£ I[1] [1] Livre de l'histoire du sceau de 

* ^ * Salomon 

4Jj| â ^ î ^ ^ ' C5̂  f̂ ^ ¿djj^ ^ [2] [2] Histoire du sceau du prophète 
^jA A^L^\ ¿p 4AJLIL£J ÙJÙ de Dieu, Salomon fils de David, et 
7AiJj 4̂ 5-̂ 3jîl ô̂ l 4-3̂ 1 ô̂ jAuil 5çljixll de ses mystères, selon Sainte Ma-

8[^jl jaJI Ljjji*j rie la Vierge. Par Si'si 1-iyuh [i.e. 
Cecilio] ibn ar-Radï, disciple de 
Jacques l'Apôtre. 

12\JUIJS ^ AJC ¿p^J f á J ^ '^í^'J"^ 

1̂3 Lâ-âjj5 uiJSÍ t>jÁj IÍA 

9jLu.[3] 
11 

[3] Jacques, notre maître^ interro­
gea la Sainte Vierge Marie et nous, 
d'après lui et sur son ordre, nous^ 
[en] rédigeons un récit dans notre 
livre. 

1 [fol. 56r/pl. l]A\lp.l]E\ [fol. 139r] R 
<Au-dessus du titre en arabe, à Vencre> 
Historia del sigilo *^* de Salomon. 
2 M ^ ^ EI 4 ^ <avec alifsuscrif> R 
3 [fol. 57v/pl. n] ^ I [p. 3] ^ I [fol. 139v] R 

6 oL^AR\E o^^ 
7 'àA^AER 
8 c5 J j ^ t A EI j j ^ < R 

10 Mx^AER 
11 OJÙAAER 
12 MLS.AER 
13 U . j j 3 ^ | L k j i £ 

^ La copie indique tJailua et non ^ - ^ (la 
troisième radicale n'est pas la dentale 
occlusive sonore dâl mais bien la laryngale 
hâ'). La traduction exacte pourrait alors 
être "ascète gyrovague" (cf. Lory, P., 
Alchimie, 71). Il est néanmoins préférable, 
dans le contexte, de traduire par "notre 
maître" ou "notre supérieur", comme le 
font les versions latines et castillane. No­
tons que l'expression ^ - ^ se trouve un 
peu plus bas dans le texte, avec le dâl 
clairement dessiné [35]. 
^ Le texte arabe fait passer curieusement 
le sujet de la première personne du pluriel 
à la première personne du singulier. Nous 
avons maintenu dans notre traduction la 
première personne du pluriel pour plus de 
clarté. 
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Version latine 
de Bartolomeus 

de Pectorano 

[fol. 166r]i [1] LIBER 
HISTORIE SIGILLE 
SALOMONIS 

[fol. 166v]3 [2] HISTORIA 
SIGILLI"̂  PROPHETE DEI 
SALOMONIS FILII DAVID 
Et mysteriorum eius^ 
t^secundum Sanctam MA-
RIAM VIRGINEM l̂ Per 
Cecilium Ebenradi^ dis-
cipulum lacobi Apostoli 
exarata^. 

[3] Interrogauit senior^ 
noster lacobus t̂  ̂ sanc­
tam Mariam Virginem^^l, 
t̂ êt nos illum de scrip-
tura ista^^], t̂ Me cuius 
mandato^^], scribo histo-
riam. 

Version latine 
des interprètes 

pontificaux 

[1]^ [̂ Liber historiae si-
gilli Salomonis^l 

[2] Historia sigilli^ pro-
phetae Dei Salomonis filii 
Dauid, & mysteriorum 
eius secundum Sanctam 
Mariam Virginem. Per 
Cecilium Ehnehadi"* dis-
cipulum lacobi Apostoli. 

[3] Interrogauit senior 
noster lacobus sanctam 
Virginem^ Mariam; et 
nos secundum eum, in 
libro nostro hoc, de cuius 
mandato scribo histo-
riam. 

Version castillane 
d'Adán Centurión 

[1]^ Libro de la historia 
del sello de Salomón. 

[2]2 III Historia del sello 
del profeta de Dios Sa­
lomón hijo de David 121 
y de sus significaciones, 
131 por Santa María Vir­
gen. 141 De Cecilio Aben 
Alradi, discípulo de Ja-
cobo Apóstol. 

[3] 151 Preguntó nuestro 
superior Jacobo a la San­
ta Virgen María, y noso­
tros, acerca de ello por 
su mandado, escribimos 
esta historia: 

' ¡JP-UE. 
^ AnnuliE". 
' \p.3]E. 
-* AnnuliJ?. 
^ illiusE". 
^ relata à Sancta María vir-
gine E. 
^ Ebenerradi £". 
^ <om>E. 
^ magistère. 
'° Sanctam Virginem 
riam^". 
*̂ et nos illum circa 

turam haec nostram E. 
'̂  de ordine oui £". 

Ma-

scrip-

í [fol 38v / 40v] Bl\ [p, 
161/foL84r]52^. 
^ Liber Undecimus 57. 
^ <add> Salomonis Bl. 
"• Ebn-elrradi57. 
5 [p. 162/foL84v]B20. 

^ [fol. 148r] B6 \ 
105r]57J 
2 [148v]M 

[foL 117r/ 
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378 PHILIPPE ROISSE AQ, XXIV, 2003 

Áijto. Á i ^ °cL^ 15^" : I :i4|-4j [4] ^ / / /"Pourquoi la copie authen-
?i7|ÍA ^U^ 16 JjtíüVI tique de l'évangile se marque-t-elle 

. avec ce sceau ? 

4jà 18(^IJ£11 ^|j^tjà.j Ajualjâi. Lûj 

"?Lû*^ Quel sens [donner à] ses attributs 
et aux propriétés de ce qui y est 
écrit? 

20jjjj\ OS ̂  i9éülj ^\j : M :[5] [5] Bâ'. Moi je te tiens pour bé-
éL:cÀ ¿)A^ ¿yA <j Uâjc 421^ jjbk néfíque en toutes choses; introduis-

" 22liu,iaú moi dans [ses mystères] par ta très 
bonne grâce." 

QAAÂU C I ^ j l " : cJUà : o :[6] [6] Ta '. Elle dit alors: "Si tu savais 
f^j J ^ ' "^ 23(::4îa^*^ |*:íiüüt -¿it Jûaâ ce qu'il y a cu lui de la grâce du 

Xj^ 25Í jjiâ 24éîV j j C3J*^ Dieu suprême, tu marcherais sur la 
mer et ne t'enfoncerais pas^; et tu 
serais investi d'un grand pouvoir. 

14 [p. 4] E 3 Qf Mt 14̂  22-33; Me 6, 45-52; Jn 6, 16-
15 Ul^i? 21. 

^^ < le dessin du Sceau de Salomon n'est 
pas placé à la suite du démonstratif, com­
me on serait en droit de l'attendre, mais au 
centre du texte > A R 
18 U^\AER 
19 éxjA 

21 l\jà:>.AER 
22 \\iiiV\ER 
23 CukV^^lCijLj l^ 
24 éLVjvii?|^VjjÇ 

25 [p.5]£ 
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[4] 13 [i4Q^are signatum 
est exemplar veritatis 
[fol. 167r] euangelii cum 
hoc signo*"̂ 3 ? 

et quae sunt propietates 
eius*^, t*̂  nec non pro-
prietates scripturae in ip­
so signatie^^l ? 

[5] f̂ ^Ego uero uidi te in 
omni negotio uti eo si­
gno lineis contexto*^]; 
notum sac nobis hoc op­
time ob decorem gratiae 
tuae. 

[6] Dixit ergo*^, si scires 
t̂ ^quod est in eo^̂ l de 
uirtute^^ Dei summi, 
certe^* conculcares cum 
illo mare, et non sub-
mergereris^^, et [̂ r̂e ue-
rà^ ]̂ adferet̂ "̂  tibi poten-
tiam^^ magnam. 

[4] :': /!/ Quare signasti 
exemplar certificationis 
euangelii sigillo^ isto? Et 
quae sunt proprietates 
eius, et significationes 
scriptures in eo signâtes? 

^ 7 

[5] :M: /2/ [̂ Ego uidi te 
in omni re utî ^ eo signo 
lineis contexto; notum 
sac nobis hoc optime, ob 
decorem gratis tuae. 

[6] : ^ : /3/ Et respondit: 
si scires quod est in eo 
de gratia Dei summi, 
conculcares cum eo ma­
re, et non mergereris, et 
certe afferet tibi poten-
tiam magnam. 

[4] /6/ .*': "¿Por qué se 
signa el traslado de la 
verdad del Evangelio con 
este sello? 

7/ Y ¿Qué propiedad es 
la suya y del escrito que 
hay en él significativo? 

[5] 78/ :M: Y yo te he 
visto usar de él en todas 
las cosas. ¡9/ Enséñanos­
lo por la bondad de tu 
gracia graciosa". 

[6] 710/ : ^ : Dijo: "Si 
supiera de lo que hay en 
él de la gracia de Dios 
grande, /11/ hollarás con 
él el mar y no te hundie­
ras, y hubiera en ti gran^ 
potestad. 

3̂ [p.4]E. 
^^ Quarè signatum est 
exemplar Sermonis proprii 
Euangelii cum signo isto E. 
5̂ illiusE. 

^̂  ac proprietates scripturae 
in eo designatae E. 
^'^ Ego enim uidi Te in 
omni negotio vitali signo E. 
^^ <add> illsiE. 

quod in eo est E. 
gratia E. 
<om.> H 
demergereris E. 
<om> E. 
afferet E. 
[p.5]£. 

^ Sigilo 520. 
^ <Le sceau (i. e. l'étoile de 
David) n'est pas reproduit 
dansBL> 
^ Ego uidi te uti in omni re 
Bl. 

[fol. 149r] B6 
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^ j 27^U]J 26j¿^^ A^ . d, .[7] [7] xâ^ Il s'y trouvc dc l'instruc-
^ ' ( ^ ^j '"^ u^' ù W ^ ù^ "^^^ ^ ^ tion pour le vulgaire et, au-des-

29Uulkj AJ 4>uâ. iil 4> 4^U. 2 8 ^ j gQ ĝ̂  ^jjg scicncc occultc de Salo­
mon, fils de David, prophète de 
Dieu; et celui qui l'a scellé par 
Dieu l'a bel et bien scellé. 

3OLJIJ" . J l i ôl^î ¿L 111 : ^ :[8] [8] Gîm. Lorsqu'il atteignit sa ma-
32c:ijlj L^jy ( j ^ j j iJ ISL 3i^_^l turité"^, il s'exclama : "Seigneur, 

".Uulaj t ^g i^ j f^ 334áljja donuc-moi une propriété dont les 
autres n'auraient pas été gratifiés, 
donne [-moi] une science originale 
et initie-moi!-''" 

^UJt 34ôUa£ |̂j 4 J J ôUaJluilâ : ç :[9] [9] Hñ\ Son Seigneur l'exauça en 
<jj 37^jj£^ <jâ 36^jüSJij 3 5 j ^ ^ b lui offrant le sceau avec ses m-

38|tijA*îu 4£L l i briques et son inscription mysté­
rieuse et, grâce à lui, son autorité 
se vit grandement renforcée. 

26 Q:ac.jAER "^ L'expression est très classique et se 
27 Q^AISHAER retrouve à cinq reprises dans le Coran, où 
^̂  j^jR elle est employée à cinq reprises. Dans Q. 
29 Ulk j^ E XII, 22 et XXVIII, 14, notamment, l'octroi 
^̂  isijE R de la science et de la sagesse lui est asso-
^̂  is^^AER ciée. Il semble que la maturité soit consi-
^̂  ^^ A E dérée comme atteinte à l'âge de quarante 
33 Aàj^A ER ans (Q. XLVI, 15). 
34 A1:^\JAER 5 Qf Q XXXVIII, 35: J ja^i MJ ü^i 
35 [fol. 58r/pl. ni] ̂  I [p. 6] £• I [fol. 140r] '^^l c5>^ I > . ^ u C 5 ^ V ^ J S ^ j 
R ^ LJIÁ'JI Cyf Dans I Rois 3, 9-12 Salomon 
36 uüill ^ £" ne demande pas à Dieu qu'il lui fasse don 
37 ,j£^AER de quelque chose qui le distinguerait des 
38 u ù ^ ^ £ autres mais de lui procurer "un cœur plein 

de jugement". 
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[7] In eo^^ est eruditio 
sapientibus^^, et scien­
tial^ arcani P^sub eo 
dê l̂ Salomone filio^^ 
Dauid prophetam^^ Dei, 
quî 2 et praedestinatus^^ a 
Deo t̂ '̂ fuit signatus cum 
eô '*] defínitiue. 

[8] Cum peruenisset ad 
suam^^ aetatem adultam, 
dixit: Domine mî ^ da 
mihi t̂ -̂ habitum uirtu-
tum^^l, ne alteri donetur, 
et da [̂ ^puram scientiam 
et̂ î doce mè sapienter. 

[7]^ : ^ : /4/ In eo est eru­
ditio sapientibus, et scien-
tia arcani eius sub eo circa 
Salomonem filium Dauid, 
prophetam Dei; et ipsum 
est̂ ^ sigillum eius habitum 
à Deo, quo signauit̂  ̂  eum 
defínitiue. 

[8]:2;'. /5/ Cum peruenis­
set Salomon ad aetatem 
suam adultam, dixit: Do­
mine mii, da mihi habi­
tum uirtutum, nemini^^ 
alteri concessum, et dà 
puram scientiam, et doce 
me sapienter. 

[9] Et exaudiuit illum Do­
minus eius^^, [fol. 167v] 
deditque f'̂ ei quodam si-
gillum"^ ]̂ cum signo lineis 
contexto'^^ Ĉ^̂et scriptura in 
eo erat mysteriosa'^^^ et 
cum illo obfirmauit firmi-
terregnumeius. 

26 illo£. 
2̂  hominibus £". 
2̂  cognitio£^. 
2̂  in ipso contenti pro E. 
30 <om.>K 
3̂  propheta//. 
32 <om>H. 
33 in conclusione E. 
3"* ipse signatus fuit cum 
illo E. 
35 <om.>H. 
36 <om.>K 
3'̂  regnumE". 
3̂  prestatiorem sapientiam, 
âcE. 
3̂  suusE". 
40 illiAnnulum^. 
4' [p.6]£. 
"̂2 in quo erat quaedam 
scriptura E. 

[9] :C' /6/ Et exaudiuit 
eum Dominus eius, et dédit 
ei annulum cum signis, et 
in eo erat scriptura myste-
riosa^^, et per eum firmiter 
confirmauit regnum eius. 

9 [foL39r/41r]57. 
10 QtBL 
'1 Signaoit^i. 
12 nomini^i. 
13 misteriosa Bl \ ¡p. 163 / 
fol. 85r] B20. 

[7] /12/ : ^ : En él hay 
enseñanza a los hombres 
y sabiduría de misterios, 
que se encubren en él por 
Salomón, hijo de David, 
profeta de Dios. 713/ Y el 
que está sellado por 
Dios, sellóle con él con­
firmándole". 

[8] /U/:^: Cuando llegó a 
edad adulta dijo: "—Se­
ñor, dadme gobierno que 
no hayáis dado a otro y 
dadme sagacidad de sa­
biduría y enseñadme sa­
biamente". 

[9] 715/ :c : Y oyóle su 
Señor y diole un sello 
con un signo y escrito en 
él misterioso, y, con él, 
confirmó su reino firme­
mente. 
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[10] Ha\ [Le sceau] lui procura 
science et pouvoir, autorité, justice 
et longanimité; grâce à lui, il sou­
mit à son autorité hommes et dé­
mons^, oiseaux et vents^. 

ô^4\\^ 40A3jh çl t>jJj : û :[ii] [11] Dâl. Et pendant un certain 
^ ¿y^ <jilc ^ ¿1^ Ul jAûll temps, il ne s'écarta pas de son 

.Uu*lJ43jL^j jUJt 42<Jioj^ commandement, dont il avait eu 
connaissance suite à l'exhortation 
[de Dieu] à ses sujets, et il en fut 
heureux. 

39 <^^AER 
40 A3j^AER 
41 ùè^AER 

43 jjl^AER\[p.7]E 

^ ù^^J U^V .̂ Les deux substantifs sont 
presque systématiquement placés ensem­
ble dans le Coran. Cf. Q. VI, 112 et 128, 
XLI, 29, LXXII, 5 et 6, etc. 
^ Salomon a le don de parler aux oiseaux 
et aux animaux (Q. XXVU, 16-19). Il 
soumet les vents (Q. XXI, 81, XXXVIII, 
36). Il soumet les démons (Q. XXI, 82, 
XXXVIII, 37). 
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[10] Et dédit eî ^ scien-
tiam"^, et potentiam, et 
["̂ ĥabitum uirtutum^^i, et 
iustitiam, ac clemen-
tiam^6, [47et per illud eî ^̂ l 
prompte seruire fecit ho­
mines, et genios"̂ ,̂ et uo-
lucres, et̂ ^ uentos f̂ ôb 
mandatum suum gratis 
seruientes^^l 

[11] Et praecepit ei^^ ne 
relinqueret illud^^ per 
unicum -̂̂  instans tempo-
ris ad illud quod praeces-
sit in sapientia sua, ultra 
[̂ "^eruditionem seruo-
rum '̂̂ i, et ob fíguram^^ 
gratiae. 

[10] : ¿ : 77/ Dédit autem 
illi scientiam, et poten­
tiam, et habitum virtu-
tum, et iustitiam, et be-
nignitatem, et per eum 
annulum subiecit ei ho­
mines, et daemoneŝ "̂ , et 
uolucres, et uentos, im­
perio eius prompte, et 
gratis servientes. 

[11] :A-/8/Etpr^cepitei, 
ne dimitteret^^ illum an­
nulum^ ̂ , nec per mo­
mentum quidem tempo-
ris ad id, quod praecessi-
set̂ ^ in scientia sua 
praeter̂ ^ eruditionem se-
ruorum, et ad figuram 
gratiae. 

[10] 716/ : ¿ : Y diole sa­
biduría y poder y gobier­
no y justicia y be­
nignidad, y, con él, su­
jetó el hombre y el de­
monio y el ave y los 
vientos, sujetándolos a 
su mandado. 

[11] 7177 :A- Y le mandó 
que no lo dejase^ ni un 
momento de tiempo para 
lo que precedió en su sa­
biduría, demás de la en­
señanza de las criaturas, 
y para figura de la gra­
cia. 

43 i l l i ^ . 
"^"^ sapientiam £•. 
"̂^ regnumE". 
^^ benignitatem £. 
"̂^ cum ipso illi E. 
'^^ demones^. 
49 acE. 
^^ obstituens illus Regem, 
ea ipsi subiiciendo E. 
1̂ i l H ^ . 

^̂  eius^". 
3̂ <om.>E. 
4̂ doctrinam creaturare E. 

'' [p.7]^. 

demones5/. 
dimiteret^y. 
(annulum) 57. 
precesisset^y. 
propter 57. 

4 [fol 118r/106r]575 
^ dexasen575 
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^ 46^1 45A^\J ^^c^j : ¿ :[12] [12] Dâl. Mais QarâTyah^, [à ses 
47j-aA*-;aj 4jk lljja». 4iû AliaL» Ô^UU yeux] la plus agréable et la préfé-

.48|l£ i^Ac t(S<vbn ̂  j^ia^ îée d'entre ses femmes^, s'en em­
para au moyen de Damït̂ ^ —sa 
principale idole—, laquelle lui fit 
part d'un stratagème : 

siUâ 50411̂ 1 49^j;^lnri V J : j :[13] [13] iîâ '. Qu'elle ne lui accorde pas 
l ^ j A1 536Í J ^ "̂'̂  > >,j ^ !̂k 524jl]a j l£ ges favcurs^^ tant qu'il [/.e. Salo-

554JSJJ 546\£ j j nion] ne lui aura pas sacrifié une 
sauterelle pour la lui offiir [Le. à 
Damit]. 

¿yâ A£L ^ 56<^Ui3j J j : J :[14] [14] Zâ'. Qu'il imite ceux qui, dans 
604jtájjj 59U¿|j 58 j | ^ t 57̂ Ub ggĵ  royaumc, demandent à [le] 

.62ÜU:. 6iül£^ jiâ LoiJI ̂  Jl^^J] prier et qu'on l'érigé en hauteur 
dans les temples pour les Gentils. 

45 AJdJiE\ ĵiaijBi? 

47 iadJ^T^ 

49 ^ ^ i ^ j L o U ^ ^ - ^ 

50 <llai^/? 

52 Aillait 
53 îàj^AER 
4̂ "^jèAER 

55 I^JAAER 
56 A^^AER 

58 Jluill ̂  £: I Jluill i? 
59 L^jJ^-jLaj/? 

60 [p. 8] E 

62 U k ^ ^ 

^ Le nom est créé de toutes pièces et ne 
correspond pas aux noms retenus par les 
récits traditionnels de cette légende. 
9 Cf. Chronique de Tabari, I, 436: "Il 
avait mille femmes, trois cents femmes 
légitimes et sept cents concubines." 
*° Il en va de ce nom comme de celui 
retenu pour la concubine de Salomon dans 
ce récit (voir note ci-dessus). 
^̂  Littéralement: "Qu'elle n'accède pas à 
ses requêtes pour ce qu'il lui demande". 
C'est de leurs relations sexuelles qu'il est 
ici question. 
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[12] Veruntamen Chara-
thina^^ eius mulier, su-
per̂ ^ mulieres suas praes-
tantissima, ab eo habuit 
t^^illud per Damit nobi-
lissimus^^] inter idola 
sua, quod^^ eam docuit 
deceptionem^^. 

[13] Quod non satisface-
ret^ï peti-[fol. 168r]-tioni 
illius in eo, quod ipse 
peteret, donec^^ conse-
craret eî ^ unam locus-
tam, et cum illâ "̂  faceret 
eî ^ oblationem^^. 

[14] Et quod^^ non im­
pediret in regno suo il­
ium, qui uellet^^ î ^sup-
pliciter exorare^^], et ele-
uare eî ^ pro insipienti-
bus in templis locum 
eminentem. 

[12] :^: 19/ Uerumtamen 
Caratina mulier eius, su­
per mulieres eius pres-
tantissima, ab eo habuit 
illum per Damit pr^cla-
rissimum inter idola ip-
sius, qui eam docuit de-
ceptionem. 

[13] : j : 710/ Quod non 
annuerit^^ petitioni illius 
in eo, quod ipse peteret, 
donec in holocaustum 
offeret ei locustam, et 
cum illa faceret ei obla-
tionem; 

[14] :J: 7117 Et nequá­
quam impediret in regno 
suo eum, qui uellet su-
pliciter exorare, ac eleua-
ret̂ ^ eum pro ignoranti-
bus^^ in templis, in loco 
eminenti. 

[12] 7187 A: Empero, 
Caratina, su mujer, en­
salzada por él sobre las 
otras sus mujeres, andu­
vo procurando quitársele 
con engaño por medio de 
Damit, principal entre 
sus ídolos, que le enseñó 
la traza de engañarle: 

[13] 7197 : j : Que no 
condescendiese con su 
petición en lo que le pi­
diese, hasta que le sacri­
fícase una langosta y de 
ella le hiciese oblación, 
ofreciéndosela. 

[14] 7207 : j : Y que no le 
impidiese, en su reino, a 
quien quisiere^ pedirle 
haciendo oración, 7217 y 
le levantase para los gen­
tiles en templos, en lugar 
alto. 

56 CarathiaE". 
5̂  intern". 
5̂  ipsus Annulus per Damit 
praecipuum E. 
59 qmE. 
6̂  modus decipiendi illus E. 
6̂  obtemperaret £". 
62 <add>'mE. 
63 <om.>E. 
64 QSiE. 
65 illi^-. 
66 sacrificium£'. 
6̂  <om.>E. 
68 uolueritE'. 
69 sollicitis praecibus orare E. 
^0 [p. 8] E. 

'9 annueret57. 
20 eleuare520. 
2' orantibus5Í. 

[fol. 149v] B6 
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^ ^liJi Al LJkl c)j^: i :[15] [15] Tâ\ Au bain^ ,̂ qu'elle lui 
^^S-yj^W f^ -u^ajaJ <LJ^ ÛxaJI demande du sceau un exemplaires^ 

Î̂ Ujaij ÙÇXJJÙ f^ ^jà Ala. pour son intérêt; elle saurait alors 
par la mise à l'épreuve si son 
amour pour elle l'emporte sur celui 
[qu'il éprouve pour] ses autres 
fenmiies. 

: ^ j ^ W ^ cÀr^jJ llJà : Ji :[16] [16] Zâ'. Quand ils se retrouvèrent 
l^ 664^ jâ 65l̂ jlL jUj£j j^VI 64AJ1LUI seuls en tête-à-tête, elle lui deman-

.U^y da quelque chose en voilant sa de­
mande et il accepta volontiers. 

àaL L-iAjll Jbu <j 4 jâ> j : é :[17] [17] ATâ/ Et elle le lui apprit, une 
AIA i^ s-^j^l 67rm.>i"nilj pi£i) fois assurée de l'avoir obtenu, avec 

.Vj^A^68lâU >>,",>.il certitude, en ôtant de l'importance 
de manière ignorante à ce qu'il lui 
concédait. 

63 L^j^[j^£^ 12 Q£ Chronique de Tabari, 442: "Salo-
64 A J I ( J ^ ^ £• I Ajàç^Qu n mon avait cinq objets qui étaient inconnus 
65 I^IL;^ aux rois avant lui: [...] le bain chaud [...]". 

L'usage du bain est aussi une coutume 
chez les musulmans de l'époque morisque 

E R qui les distingue et les rend même suspects 
—aux yeux des chrétiens— d'être restés 
musulmans. L'auteur des 'Livres de 
plomb' prétendait-il, au passage, faire 
admettre cette pratique mal vue des chré­
tiens de son époque? Enfin, le bain semble 
bien être ici le lieu où les relations sexuel­
les sont accomplies par Salomon et sa 
concubine. 
^l Aucun des traducteurs ne traduit ce mot 
('̂ ^^-^), qui a son importance dans la me­
sure où il suppose que ce n'est pas l'objet 
en soi qui a de la valeur mais ce qui y est 
écrit. De ce fait, une copie, un exemplaire 
du sceau conserverait toutes les vertus de 
l'original. 

67 [P-9]/, 
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[15] Et quod ipsa^^ pete-
ret ab illo^^ sigillum^^ in 
balneo, promittendo se-
ruare'''̂  illud, ut sciret per 
experimentum t^^amo-
rem suum^̂ ^ erga ipsam 
super f^^eliquas suas 
mulieres^^l esse praestan-
tiorem. 

[16] Quando "̂̂  ergo^^ 
C^ âdstitit inter eos duos 
opportunitas^^], petiit ab 
eo aliquid, occultans^^ 
suam petitionem, ipse 
uero [̂^ concessit illud 
ei^i] libenter^^^ quod^ .̂ 

[17][84Etnotificauitipsi84] 
post concessionem dolosis 
uerbis, ac paru^^^ consi-
derationis esse^^ innuit̂ ,̂ 
quod f̂ âb eo fixerat ipsi 
concessum^ l̂ uilipendens 
ignotum. 

[15] M llll Et quod 
peteret ab eo (Salomone) 
annulum in balneo, offe-
rens^^ se ad eum custo-
diendum, quo experiretur 
amorem illius erga se, 
super reliquas ipsius mu-
lieres^^ esse pr^stantio-
rem. 

[16] M lui Quando 
ergo uenit inter eos 
duos opportunitas^^, pe­
tiit ipsa aliquid ab eo, 
non exprimens petitio­
nem suam, quod et li-
benter ei concessit. 

[17]:él:/i4/idautemno-
tifîcauit ei, post conces­
sionem, dolosis^^ uerbis, 
ac parui momenti esse 
significauit rem sibi ab 
eo concedendam, uili­
pendens ignotum. 

[15] 1221 'M Y que le 
pidiese el sello en el ba­
ño (ofreciendo guardár­
selo^), para saber por ex­
periencia el amor que le 
tiene, ensalzándola sobre 
las otras sus mujeres. 

[16] /23/ M Y cuando 
estuvieron a solas, pidió­
le una cosa sin decirle lo 
que era y él concedióse-
la. 

[17] /24/ : 4 Y decla-
róselo, después de haber­
la concedido con artificio 
de palabras, y disminuyó 
lo que le había concedi­
do, apocándolo, hacién­
dose ignorante. 

^̂  <om.>K 
2̂ QOE. 

^̂  Annulum J5̂ . 
"^^ custodire^'. 
^̂  eius amorem E. 
^̂  alias mulieres suas E. 
^̂  Quado^". 
^̂  igitur^". 
^̂  inter eos duos opportimi-
tas adstitit E. 
0̂ calando ^. 
'̂ illud ei concessit E. 
2̂ liberaliter£'. 

^̂  illud que £. 
"̂̂  Ipsi manifestauit £". 

85 [p.9]£ ' . 
8̂  <om.>E. 
8̂  innuens^". 
88 ei fiíerat concessum ab 
illo£. 

22 oferens520. 
23 [p. 164/foL85v]520. 
2"̂  oportunitasBi. 
25 dolosio57. 

'^ guardársele 5^ 
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Tij^h. vojiiGVI 694lJlLj : J :[18] [18] Lâm. Elle lui réclama la maî-
.72U>m»j ¿ i ^ l̂ jlLà (-h.i,ir>j A £ L trise du soutien (Le. le sceau) de 

son autorité; son regard s'assombrit 
notablement à son refus. 

75^^ ^74;U:LI i ^ 73C^UJ^U . ^ ;[i9] [jgj j \ ^ ^ Alors il lui accorda ce 
^^^ ' u! j fe^^^ViUnjl j:i#iJI j 6 j xA^ qu'elle voulut, poussé par son désir 

78Uâ^ ^Uiíüt ^ 77 j j i i ^ t y A^âxj [5et Tapplomb dont elle faisait 
montre^"^, même sî ^ il était cons­
cient, en sa science, de ce que les 
petites [choses], dans les grandes 
sont induites. 

79ôULkk ùju ^UoJl (Jâ.û lllà : j :[20] [20] Nm. Quand il entra au bain 
AA ^OAlj^à ùj£. élLîl ^U. i^àj après ses péchés, il y lui livra le 

,\juùjl AJ 4J j^Vt QASU sceau du pouvoir au moment d'y 
pénétrer, contrairement au com­
mandement qui lui avait été fait 
lorsqu'il lui fut remis. 

69 4 1 ^ j ^ ^ " ^ 14 Le passage reste obscur. Les traductions 
70 ¿)ÍüVI A EI Cj^^ R latines et castillane diffèrent aussi passa-
'^^ '^^^A I ̂  EI - ^ ^ R blement sur l'interprétation à en donner. 
72 LjiàxÂAER ^^ Il semble que les traducteurs en latin et 
73 ^jVunli^ E R en castillan aient lu la particule de 
74 ç,\jC4 A £ I ^ ^ ^ 1 n négation û^ j , ce qui serait a priori 
^̂  j^ER envisageable, étant donné la confusion 
76 {^yJa^A\^y^^E\U^^j^^j^R possible entre le alif et le lam dans la 
77 JJ*AJ1 AER graphie des livres de plomb. Pourtant, 
'^^ ^p'A EI ^^R cette lecture me semble devoir être écartée 
79 AILS^A E l^^^^^Rl [p. 10] E dans la mesure où ladite particule de 
80 Als>.àAER négation suppose que le verbe qui suit soit 

au subjonctif et qu'il est ici clairement à la 
3^ personne du singulier de l'accompli. Je 
propose donc d'y lire ù! J (i.e. "même si"). 
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[18] Et petiit ipsum [fol. 
168v] sigillum89 [90fœdus 
confîrmationis sui reg-
nî o], et contristatus est 
oculus eius triste^^ ad ne-
gationem illius. 

[19] Exaudiuit ergo illam 
in eo, quod desiderabat^^ 
prostemens conscientiam 
suam, et [93non insurrexit 
contra uoluntatem illius, 
neque attendit cum sa­
pientia sua^^i, quod pu-
sillum, in rebus maximis 
est grauissimum^" .̂ 

[20] Quando igitur in-
troiuit in balneo post 
peccata sua^ ,̂ reliquit ei 
sigillum^^ regni secus '̂̂  
ingressum illius^^, contra 
praeceptum ipsi datum^^. 

[18] :J: 715/ Et petiit 
illum (annulum^^) fœdus 
confîrmationis regni sui. 
Et contristatus est oculus 
eius triste ad negatio-
nem. 

[19] :f. 1161 Exaudiuit 
ergo illam in eo, quod 
optabat prostemens cons­
cientiam suam, et non 
insurrexit contra uolunta­
tem eius, neque attendit 
cum sapientia sua, quod 
pamum "̂̂  in magnis est 
grauis excessus. 

[20] :Ü: /17/ Ingressus28 
igitur in balneum post 
peccatum^^ suum, reli­
quit ei annulum regni, 
secus ingressum in illud 
contra praeceptum sibi 
datum circa relictionem. 

[18] 725/:J: Y pidióle la 
seña de la estabilidad de 
su reino y entristeció ella 
su semblante, al negárse­
lo él, mostrándose triste. 

[19] 726/ If: Y confor­
móse con ella en lo que 
quería, atropellando su 
conciencia, y para mos­
trarle lo que la^ quería, y 
no atendió con su saber 
que lo poco en las cosas 
grandes es mucho. 

[20] 7277 :Ü: Y cuando 
entró en el baño después 
de su pecado, entrególe 
el sello^ del reino al en­
trar en él (contra lo que 
le había sido mandado), 
encargándoselo. 

(aimulum)57. 

2̂  Ingresus520. 
^̂  pecatum520. 

^̂  Annulum E. 
^̂  stabilitatis dominii regni ^̂  pamam5/. 
sui E. 
^^ mestè^". 
^̂  petieratE. 
^̂  uictoriam excedens uo-
luntati illius, et non consi-
derauit cus sapiam sua E < 
Le traducteur semble avoir 
confondu les racines n.s.r. 
et r.s.n. pour traduire ici 
l'un des sens de la première 
(uictoriam)>. 
^^ Magnum^. 
^̂  Cum autem introisset in 
balneum post peccatum 
suum^"! [p. \Qi\E. 
9̂  Annulum^. 
^̂  propè^". 
98 in i l lud £•. 
99 extraueniendo prsecepto 
ipsi dato in commendat ione 
illius E. 

8 <om>B15 
9 [foL118v7106v]575 
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^ 81 jLLü^ltj AÂ ¿^ùj : 4>o :[21] [21] Sâd. Il y pénétra [donc] et 
4 % ¿ 8 3 ^ i^ <^^ ^\J-^ " ^ ^ Satan derrière lui, qui lui apparut 

.84iLnxu [à elle], ayant pris son apparence 
[de Salomon]. 

éLl\ 85^U l ^ ^jjà : oia :[22] [22] Dâd. Il retira [à Qarâzyah] le 
C5̂  88̂ î̂lUll j a J I ^ 87ôUjj sóSULuí sceau du pouvoir [après le lui 

. l i c j ^ ¿il 4Íi*^ avoir] demandé et il le jeta dans la 
mer —qui l'absorba—, s'accom-
plissant ainsi ce qui avait été anti­
cipé par Dieu. 

4> 89¿^UJLI ^ j à . UJâ : ^ :[23] [23] '^jw. Et quand Salomon sortit 
4 j iy 9iSjSU A^kin>i\u^\ 490-uL^ ¿e SOU baiu, elle le méprisa en 

"Ç93AjïJu4ailJaU'':924jja^ rcfiisant ses avances et répondit: 
"Comment [oses-tu me] redeman­
der [cela] ?" 

«̂  [fol.59v/pLIV]^|[140v]i? 

^^ <om.>R 
84 ^^!l^AER 
85 ^UJ^ 
86 ¿i^AER 
87 <^JàA\^JjER 
88 ^,MA\AR 

«9 [p. l l ] i F 

91 ij£JAER 
92 AJ^AER 

93 UÈJAER 

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc) 

http://al-qantara.revistas.csic.es 



AQ, XXIV, 2003 L'HISTOIRE DU SCEAU DE SALOMON 391 

[21] tiooEt ingressus est 
in eum Satan autem post 
ipsum egressus^^^i, re-
presentauit se illi mulie-

ipsius Salomonis, factus 
similis ei^^^l 

[22] Et abstulit ab ea si-
gillum^^^ regni, petendo 
illud, quem et proiecit in 
mare, [̂ "̂̂ deglutiens illud 
quidam piscis, Deo per-
[fol. 169r]-mittentei04] 

[23] Cum ergo egressus 
esset̂ os Salomon^o^ de 
balneo suo contristauit 
eum^^^ mulier, negando 
illi quod petebat, respon-
dens : Quae t̂ ^^petitio est 
tua ista secunda^^^i? 

[21] :o^: /18/ Et ingres­
suŝ ^ est in illud. Sata­
nás^ ^ autem post eum 
egressus-^ ,̂ representauit 
se ipsi mulieri (Caratinas) 
in similitudinem eius, 
(Salomonis) figuram il-
lius accipiens^^. 

[22]34 :4>: 719/ Abstulit 
que ab ea annulum re-
gni^^, petendo illum, 
quem et proiecit in mare, 
deglutiuit que illum qui-
dam^^ piscis, Deo per-
mittente^^. 

[23] :t: 1201 Cum ergo 
egressus esset Salomon 
de balneo^^ suo, contris­
tauit eum illa, negans ei 
quod postulabat, respon-
dens^^: Quae"̂ ^ petitio est 
ista tua iterum? 

[21]/28/:cK»: Yentróen 
él y Satanás tras de él 
salió hecho semejante a 
él en su figura, represen­
tándole. 

[22] /29/ : Ü ^ : Y quitóle 
a ella el sello del reino, 
pidiéndosele^^, y arrojóle 
en el mar, que le tragó 
por determinación de 
Dios determinada. 

[23] /30/ .f. Y cuando 
salió Salomón de su ba­
ño, entristeciólo^^ ne­
gándole lo que le pedía 
respondiéndole: "¿cómo 
lo pides otra vez?". 

'°^ Et introiuit in illud Satan 
vero post eum asgressus E. 
0̂̂  <om.>E. 

^^^ similitudine Salomonis, 
factus similis illi E. 
^^^ Annulum î . 
104 ¿ qy^ absortus fuit per 
uoluntatem Dei sic dispo-
nentem E. 
0̂5 fuisset£. 
0̂6 ¡pAl]E. 

107 illus£. 
1°̂  est petitio tua reitérala E. 

0̂ ingresus520. 
31 Sathanas B20. 
3̂  egresus520. 
33 capiensBi. 
34 [foL39v/41v]5;. 
35 <om>B20. 
36 [p. 165/fol. 86r] 520. 
37 permi ten te 52(9. 
38 Balneo 520. 
3̂  Respondens 520. 
40 Qua 57. 

'O pidiéndole 575 
11 [fol. 150r]55 
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4> 96UI j 4JaLaul 95^ j 4 ^ • 94^ -[24] [24] Gayn. Il se retira alors à son 
Ls^ 98^1 j J j 97<k^LLj <luiU^ tapis [royal] 16, abandonnant sa 

- 9944jJi AJX-JS majesté et son obéissance, quand il 
vit sur son siège son double incar-
néi^. 

4j2â ( i i ^ lor^j . loocji .[25] [25] Fâ\ Et, véritablement miné 
IO4^JU M^ io3(él..i/u lA loiûUlkk par l'épreuve de son péché (que 

io64jjiü j\Ju¿\ ^ mAJsúh j l jill Dieu avait prohibé), c'est avec 
détermination qu'il remplit son 
engagement de faire pénitence 
dans le désert. 

ùùc ¿)jiua m¡^ : 107^ ;[26] [26] Qâf. Pendant un certain nom-
jljaàJtj <JJJ1I 110(^1 J i i io9diil4 bre d'années, il attendit de Dieu 

lijà:^ 111 J j . , ^ 1 ¿^ L-âjlA. 4.A2kjll j [d'être écouté], implorant péniten­
ce, la rémission [de ses péchés] et 
la miséricorde, craignant terrible­
ment la perdition. 

^^ ^R 16 Y|¿ Chronique de Tabari, 435-6: "On 
95 ^jLjji raconte que Salomon avait un tapis long de 
96 c-j iAJi^ ¿"i L-uAl^i? cinq cent parasanges. Chaque fois qu'on 
97 A^tíüaAER étendait ce tapis, on y plaçait trois cents 

^^jAER trônes d'or et d'argent [...]." Le tapis de 
'^^E R Salomon n'est pas commun: sur l'ordre de 

98 

99 

1̂° ÔR Salomon, il est enlevé par la force du vent 
'01 Q^jAER d'un point à un autre, à des milliers de 
102 Ajja^j[£ ^ kilomètres. Les traductions latine et castil­
los éi>.>uu.uu>̂  E lane proposent une transposition "thro-
104 iS^^AE\^^R num'Vsilla" de ce qui signifie réellement 
105 ^sâ^JiER "tapis" (-1^^). 
106 

107 

car cachée au milieu du pli de la reliure> 
108 fr, 7 9] £• 

109 

110 Lj^jAER 
111 Q\j..a^\AER 

k^J^AER ^IÇf-A ^̂ ^̂ ^̂ ÎV '̂̂ ' ^ ^ ^ ^ "̂  
<La lettre isolée du ms. R est illisible ' - ^^ iM^^ cs^ ^ ^ ' J 
'cachée 
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[24] Et exiuit ad stratum 
suum [^^^denudatus gra-
tiis suis^^ î, t̂ ^%ec non et 
suo obsequio. Adhuc au-
tem^^ l̂ uidit super thro-
num suum quandam fi­
gúrame e e corpoream. 

[25] Et cognouit uere 
grauitatem suorum pec-
catorum, t ̂  ̂  ̂ quae deu-
iant̂ e l̂ a Deo, et conuer-
tit se ad confessionem 
Ĉ ê cum pœnitentia in de­
serto uera conversio­
nes i3]. 

[26] [s '̂̂ Aliquibus annis 
perseuerauit, a Deo ̂  ̂  "̂ i 
auide [̂ ^^expetens pœni-
tentiam, et ueniam, ac 
misericordiam, timens de 
perditione^e^^ timoré mag­
no. 

[24] :t: llll Et exiit ad 
solium^ e suum expolia-
tus"̂ ^ gratiis suis, et ob­
sequio, quod illi antea 
praestabatur, et asperit 
supra thronum suum 
quandam fíguram"^^ cor­
poream. 

[25] : ^ : 722/ Et cog­
nouit in ueritate grauita­
tem suorum peccato-
rum"̂ ^ deviantium a Deo. 
Et conuertit se ad confes­
sionem cum pœnitentia 
in deserto, uera conuer-
sione"̂ .̂ 

[26] :c3: 723/ Aliquot 
annis numeratis perseue­
rauit, a Deo auide expe-
tens'*^ pœnitentiam, et 
remissionem, et miseri­
cordiam, timens de per-
ditione cum formidine. 

[24] 731/:t: Y salió a su 
estrado despojado de sus 
gracias y de su majes-
tad^ ,̂ y vio sobre su silla 
una semejanza corpórea. 

[25] 7327 : ^ : Y conoció 
con verdad la ofensa de 
su pecado en la prohibi­
ción de Dios; y convir­
tióse a la confesión con 
arrepentimiento en el de­
sierto, convirtiéndose. 

[26] 7337 :Á Algunos 
años insistió a Dios, pi­
diendo penitencia y per­
dón y misericordia, te­
miendo la perdición te­
merosamente. 

109 priuatus gratiis E. 
^ ̂ ° ac maiestate sua, et E. 
'̂̂  similitudinem£". 

112 

113 
prohibitorem E. 
uere cum pœnitentia m 

deserto E. 
^^^ Spacio quinqué [p. 12] 
annomm numero demoratur 
est,Deus E 
^^^ obsecrans ac petens pae-
nitentiam, et remissionem, 
et misericordiam, timens 
perditionem E 

4' so\idmBlB20. 
^^ spoliatus 520. 
"̂ ^36 <supra lineam> 
B20<Ce chiffre correspond-
il à la référence d'une page 
de lexique établi pour l'oc-
casion?> 
^^ pecatomm 52(9. 
^̂  187 <supra lineam> 
820. 
^^ expectans57. 

*̂  <supra lineam> mando 
B6B15 
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A J ^ J U u- :[27] 
114^1 113<lj| 

[27] Sïn. Et [voici ce qui] lui fut 
révélé: "Tu est déjà pardonné. Pars 
au bord de la mer; ta prière a été 
exaucée; prends ce que je t'ai don­
né et attention! Ne recommence 
surtout pas!" 

121ôj^ | jâ 120t_jUâli ; 119^ -[28] 
û jJIaà 123\1Jjc, 122>>ff j><j^ i - sj^ W 

[28] Sïn. Il trouva des pêcheurŝ ^ 
dont le navire avait fait naufrage et 
qui lui demandèrent avec insis­
tance de Faide et du secours. 

^̂ ^ <le mot apparaît infra lineam(en ra-
jout)> R 
1̂3 ^s0AER 
11̂  <om.>ER 
115 Jj:^Aaj^ I JxikxJI EI Ja-LJí i? <Les mss. 
E et R ont confondu la particule (qui, 
suivant le patron des 'Livres de plomb ' ne 
portent pas nécessairement l'alif maqsüra 
mais est ici pourtant bien séparée du mot 
suivant par la marque du lâm final) avec 
un article défini porté sur le mot qui suit et 
qui n'a pas lieu d'être puisqu'il s'agit du 
premier terme d'une annexion> 
116 ^,\<SUAAER 

117 éc\s:-:^AER 
118 MAER 
119 ^R 
120 c_U-al^£:i? 
121 ¿i^jAER 
122 ^^^^A^A I ^^^j^E\ f^^owf«-i^ 
R 
123 ¿èJ^AER 
124 [p. ISl^" 
125 43¿LaiVl ^ £• |4l*lajVi i? 

1̂  Littéralement: "corsaires de poissons" 
[dsjaJl ¿);U-aljâ]. Tabari donne le mot le 
plus courant (¿^4^^ Tabari, Târïj ar-
rusul wa-1-mulük, l (M. Abu 1-Fadl Ibra­
him, éd.), al-Qâhira, IPó?^, 499. 

Uilki^ I L ik i^ ' i yUajj? 
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[27] Et reuelatum est̂ ^^ 
illi, iam condonatum est 
tibi, perueni^^'' ad litus^^^ 
maris,^^^ exaudita est ad-
huci20 [fol. 169v] oratio 
tua, et accipe quod tibî ^^ 
uenerit ab eo, et caue, ne 
[̂ ^ r̂elabeas iterum^^^l 

[28] Et inuenit quosdam 
piscatores, quorum cym-
bâ ^̂  arenatâ "̂̂  erat, ro-
gauerunt ergo ilium, ut 
adiuuaret, aĉ ^̂  instanter 
opem ferret. 

[27] :u^: /24/ Reuelatum 
autem fuit ei. Iam con­
donatum est tibi, uade ad 
litus"̂ ^ maris; iam exaudi­
ta est oratio tua, et acci­
pe, quod venerit ab eo, et 
caue nec recidas iterum 
in peccatum"^ .̂ 

[28] :Ü^: 725/ Inuenit 
autem quosdam piscato­
res, quorum cymba ad 
arenosa illisa erat; petie-
runt autem ab eo opem, 
ut instanter auxilium 
praeberet. 

[27] /34/ :u-: Y fiiele 
revelado: "Ya te ha sido 
perdonado. Modérate a 
la ribera del mar, vuelve; 
tu oración ha sido oída, y 
toma lo que te dieron de 
él, y ¡guárdate! no vuel­
vas más. 

[28] 735/ :CH: Y halló 
unos pescadores que se 
les había hundido el va­
so; y pidiéronle socorro 
y ayuda con instancia. 

116 MtE. 
11̂  uade^. 
ii« littus//. 
11̂  <add.> iam enim E. 
120 <om>E. 
121 <om.>E. 
122 redeant i terum ad pec-
ca tum E . 
12̂  nauiculaE. 
12"* immersa^". 
125 et^|[p. 13]£. 

4̂  \imxsBlB20. 
^̂  pecatum52í?. 
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i29|^^.,£L.l i28^ji,î t¿j . 127, .[29] [29] Hâ\ Quand [le navire] fut 
ù^ i3ilia,lj Vj ^^ cMi ù^j ^30ûja.V remis à flot, ils décidèrent de le 

. ' j j ^ i324iUb l̂ ^ ^UJb CjjaJI rétribuer; il n'accepta de leur part 
qu'un seul poisson, [celui qui 
contenait] le sceau enfoui dans ses 
entrailles. 

^ ^UJ) i33^uî 4 ^ caà : j :[30] [30] Waw. Quand il l'ouvrit, le 
Tjijc. <.l> iU..^j ASÏA -uk i34jlc.j AJJJ sceau glissa dans ses mains et son 

.ÍCU£A autorité et sa majesté revinrent à 
lui complètement. 

i l ^ c-iij 135^1^ : ^ ;[3ij [31] Lam-'alif. Alors il rendit 
4> 4jâ ¿)IS UJ i37^ic.j i36 j j l¿ gloire à Dieu avec un coeur pur, 

.lijxj i38̂ »jaii]| plein de reconnaissance, et recou­
vra ce qu'il avait eu de faveurs 
[divines]. 

-ulûSÎ Ci2u ^Ik-aVi ^j^sk^j : ̂  :[32] [32] Yü\ Il réduisit sous ses pieds 
-ajâJI ^Uu -ulc. ^ j i394jxjjk^ les idoles jetées à terre et il réaf-

.Uulkj firma nettement sa science par la 
marque du sceau. 

127 él/? 

12̂  <A ma connaissance, la ]C forme n'est 
pas attestée; elle correspondrait ici quant 
au sens à la forme simple ^^^^> 
130 bj^lx^ A B I oj^a-aiV R <Le masdar 
de la )C forme n'a en principe pas le sens 
que lui prête ici le texte, qui 
correspondrait à la forme simple ^j^^ > 
131 ù=^jAE 
132 ôU^I^^-
133 ^\AER 
134 ùc^jAER 
135 ^z^jR 

'3^ j^AE\<om.>R 
137 ÙC.JAER 
138 ^{xJl\AER\ip. U]E 
*3̂  ù^J^AElùè^jJ^R 
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[29] [i26Et cum eduxis-
sent illam, decreuerunt 
prœmiare eum^^ l̂, et non 
accepit ab eis, nisi uni-
cum piscem cum sigil-
lo^^ ,̂ in [̂ ^̂ suis uisceri-
bus abscondito^^^l 

[30] Et cum aperuisset 
illum, recepit sigillum^^^ 
in manus suas, et f^^^e-
dierunt ad eum habitus 
uirtutum, et gratiae 
suœ^̂ l̂ reiteratione com­
pleta. 

[31] Et laudauit Deum ex 
toto corde^^^ illi gratias 
agens, f̂ ^̂ quod integre 
restituisset et quod fuerat 
in eo de gratiis^^^l 

[32] Et conculcauit idola 
sub pedibus suis proiec-
ta, et [^^^sigillauit scien-
tiam suam sigillo pro-
missionis [fol. 170r] 
aĉ ^̂ i finni propositi. 

[29] >: 726/ Et cum 
educta esset, decreuerunt 
prœmium dare illi. Et 
non accepit ab eis, nisi 
unum tantum piscem 
cum annulo in visceribus 
eius recóndito. 

[30][p. 166/fol. 86v] : j : 
727/ Cum igitur aperuis­
set̂ ^ eum, recepit annu-
lum in manum suam, et 
redierunt ad eum habitus 
uirtutum, et gratis eius, 
reiteratione completa. 

[31] :V: 7287 Et laudauit 
corde puro Deum, gratias 
agens, quod integre resti­
tuisset, quod fuerat in eo 
de gratiis. 

[32] :(/: 7297 Et concul­
cauit^^ idola, sub pedibus 
suis^^ adiecta^^, et con-
fírmauit firmiter scien-
tiam suam sigillo pro-
missionis. 

[29] 7367 :K Y cuando 
lo sacaron, determinaron 
darle paga; y no recibió 
de ellos sino uno de los 
pescados con el sello en 
sus entrañas, escondido. 

[30] 7377 : j : Y cuando lo 
abrió, vino el sello a sus 
manos; y se le volvió su 
majestad y sus gracias, 
otra vez, cumplidamente. 

[31] 7387 :V: Y alabó con 
corazón puro a Dios, 
dándole gracias, y volvió 
a cobrar lo que había te­
nido de desgracias. 

[32] 7397 :L?: Y abatió 
los ídolos^^ debajo de sus 
pies arrojados, y [su sa­
biduría con la confirma­
ción del sello] ̂ ^ confir­
mándola. 

^̂^ Cum vero foras exisset, 
deliberauenmt prœmiare 
illum E. 
^̂^ Annulo £". 
^̂^ cuius uisceribus erat re-
positus E. 
^̂^ Annulum '̂. 
^̂^ recuperauit maiestatem, 
suum regnum, et gratias E. 
^^^ Et laudauit ex toto corde 
Deum E. 
^̂^ et recuperavit quod fuit 
in eo de gratiis [p. 14] per­
fecto modo E. 
^^^ consolidauit sapientiam 
suam firmiter sigillo E. 

"^^ apaeruisset 520. 
50 187 <supra 
B20. 
5̂  eius 520. 
52 abiecta^y. 

lineam> 
13 [foL 150v]M 
14 <om> B6 B15 < Cf. 
Hagerty, M.J., Los Libros 
Plúmbeos del Sacromonte, 
Granada ,̂ 1998, 304 > 
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J^ Aljù^ Cmil i40Ui^j^ : 1 .[33] [33] jiiif II ojT̂ a le Temple de son 
<iL-¿a ^ HI^L-SLAJI talisman^^ et il fit même fabriquer 

i44jb*Jl ^Ijjij çMÏh i43U:áj)j les lampes adéquates et les alluma 
XJj^ £Luillj i45^u^j]t Q^QQ ¿Q la cire et différentes sortes 

de roses parfiimées et [leur] rayon­
nement fût étincelant^^. 

1LU¿JIJ Joxil ^lia Uùfj : L^ :[34] [34] 5^'. Il promulga l'état de 
ù*^ ^d i47^lr,j 146 jj^vi 4^ droit^i et la justice dans les affai-

.i49\la^lli^l I48CJUJ rcs; il vécut des jours heureux et 
mourut en fidèle croyant. 

140 CÈ^JAER 19 Qf jy^^ ^ Supplément aux diction-
141 ^Lu^i AER\ [fol. 60r/ pi. V] A | [fol. naires arabes, I, Leide-Paris, 19272, 176: 
141r]i? "Comme les tableaux talismaniques sont 
142 ^., .»..l^) ^ £• i? écrits en colonnes, J j « ^ a reçu le sens de 
143 ^:ÁJjAER talisman, amulette." 
144 J ^ l A EI ü ^ í R 20 (;̂ f Chronique de Tabari, 434-5: "... et 
145 C J U J J i ^ £• I CJUUJÎI R Salomon força les Dîvs de bâtir le temple 
^^^ [p. 15] ̂  de Jérusalem et d'autres édifices, comme il 
147 Q^ AER est dit dans le Coran: 'Ils faisaient pour lui 
Ĵ ^ ^AER ce qu'il voulait, des temples, des figures, 

\^^AàAAER des plats comme des bassins, etc.' (Sur. 
XXXTV, vers. 12). Ce sont là les temples 
que les Dîvs ont construits et les figures 
qu'ils ont faites du temps de Salomon..." 
[Le texte arabe de Tabarî ne recueille pas 
ce récit]. 
2̂  Littéralement: "l'état de la justice". 

149 
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[33] Et omauit templum 
cuius signis t̂ ^%iangu-
laribus illiuŝ '̂̂ ,̂ etiam et 
lampades in modum eo-
rum^̂ ^ fieri fecit, illasque 
accendit cum cereis, ac 
diuersis oleis ad odores^^ ,̂ 
et splendores^^^ fiilgentes. 

[33] ± /30/ Et omauit 
templum signis triangu-
laribus illius^^, etiam et 
lampades ad formam il-
lorum fieri fecit, illas que 
accendit cum cereis, ac 
diuersis oleis ad odorem, 
et splendorem lucentes. 

[34] Et publicauit obse- [34] :M: 731/ Et publi-
mantiam iustitiae, et ueri- cauit obseruantiam iusti-
tatis in negotiis^^ .̂ Et uixit tiae, et aequitatis in nego-
diebus prosperis, et mor- tiis. Et uixit dies felices, 
tuus est tutus credens. et obiit fidelis tutus. 

[33] 740/ ± Y adornó el 
templo con sus lazos; 
hasta las lámparas hizo a 
su figura, y las^^ encen­
dió con cera y diferen­
cias de aceites, para olor 
y resplandor luciente. 

[34] /4i/ :C-Í: Y publicó 
el estado de la justicia y 
equidad en los negocios, 
y vivió días dichosos, y 
murió fiel creyente. 

^̂"̂  ipsius Aimuli £". 
^̂^ in figuram illius £". 
'̂ ^ odorem ^. 
^̂^ splendorem £". 
'^^ \pA5]E. 

3̂ <om>B20 [foL 119r/107r]575 
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^j^ isiQjjS^ Ju^ : 1500 :[35] [35] Tâ\ u prit exemple en secret 
i53^j£ll -CLL Cjiâ i52ûUSÎ ̂ ¿11 U4^ suj. Jésus^^ notre Seigneur, et il 

.I54AJUS donna son nom au temple par un 
grand prodige. 

AA p j J i55¿jUS ^^ûj . dĵ  .[36] [36] 2^' Il indiqua que dans le 
<JjSàj cJ^jltj C'lip)¡\ i^ i56<L-alĵ  voile de la religion se trouve une 

.iUôSj ¿)ĵ l ^U. ÙÙ3U ô^j explication sur les prophètes, les 
envoyés [de Dieu] et sur son pou­
voir et qu'après lui le sceau de la 
religion serait complet. 

150 „ ^ 

152 A:^\AR\J£^\E 
153 \J£1SAER 
154 ix^AE 
155 4 a j £ ^ ^ ^ 

156 AÀJUSJJ^AER 

^•^ Le nom de Jésus apparaît dans les 
différents 'livres de plomb' dans une gra­
phie sui generis qui n'a à ma connaissance 
aucun équivalent dans le monde arabe. 
Contrairement à ce que prétend L. P. 
Harvey (in « A New Sacromonte Text ? », 
Revue de l'Histoire des Religions, CCI-4 
(1984), 423), on trouve couramment le 
nom de Jésus sous la forme Yasïi' ou Yasïi' 
dans les textes arabes chrétiens occi­
dentaux ; c'est la graphie retenue ici avec 
l'emphatique (sid) sur la deuxième radi­
cale qui est unique. Pourtant, elle ne doit 
pas non plus nous surprendre trop, car 
d'autres cas de vélarisation de la spirante 
postdentale sourde (sifflante) sont attestés 
dans les 'Livres de plomb' (cf par ex. 
JjA-aâJI pour 

CjSjL=á\ [26]). Sur le 
constant usage, en milieu arabe chrétien 
d'al-Andalus, du nom de Jésus sous les 
formes connues dans les textes arabes 
chrétiens orientaux, vid. les nombreuses 
références contenues dans les traductions 
arabes occidentales des évangiles : mss. de 
Fez (Hizânat al-Qarawiyyïn 730), de 
Munich (Bayerische Staatsbibliothek cod. 
Aumer 234 et 238), de Londres {British 
Library cod. Add 9061). 
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[35] t^^^Figurauit prae-
nominatuŝ -̂ ^1 lesum Do­
minum nostrum, quem 
etiam figurauit templum 
[̂ "̂ ĉum suis portentis 
maximis allegorice '̂̂ ^l 

[36] Et significauit alle-
goriam "̂̂ ^ legis in eo pre-
dicatœ '̂̂ ^ per Prophetas, 
et Apostólos, et f̂ '̂ p̂o-
tentiam eius^^ l̂, et post 
f̂ '̂ ^ac legis sigillato-
rem̂ "̂ "*! perfecte. 

[35] : ^ : 732/ Figurauit [35] 742/ : ^ : Representó 
autem pr^nominatus Sa- en figura a Jesús Señor 
lomon lesum Dominum nuestro, al cual figuró el 
nostrum, quem figurauit templo en sus maravillas 
templum cum mirabilibus grandes, figurándole, 
suis maximis allegorice. 

[36] 'A: 733/ Et signi­
ficauit allegoriam legis 
in eo praedicantes^"^ per 
Prophetas, et Apostólos, 
et potentiam eius, et post 
eum, sigillatorem legis 
complete^^. 

'̂*̂  Representaiiit presatiis '̂'̂  praedicates ̂ /J520. 
Salomonem £". ^̂  completes J5Í. 
"̂̂^ cum portentis suis mag-

nis mysteriosè E. 
'̂̂^ mysteriumjE". 
"̂̂^ predicandae £". 
^^^ illius potentiam £". 
^"^^ ipsam sigillatorem le­
gist:. 

[36] 743/ : ^ : Y mostró 
la significación de la ley 
declarada de él por los 
Profetas y Apóstoles y su 
poder, y, después de él, 
el confirmador de la ley, 
perfectamente. 
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uJL i57ii^ t-^-^'-5 : , 2; :[37] [37] Gîm. Sa conversion vers Dieu 
160 Ujj ( j " ^ i59̂ y,i2kl 4JV i58^j^i¿ gç ¿^ ^yg^ ^jj cocur pur car c'est lui 
^^Ic ^Ljaâj 4jik ^ ^ L̂  jM' ûjJii qui apporte le mieux l'illumination; 
Uua.j5 4J1J L-yjJl ^ ¿jxj ^ Aloa^jj cela signifie que le pouvoir et la 

grâce du Créateur [agissent] sur 
ses créatures avec miséricorde 
quand elle se convertissent de ma­
nière décidée après le péché^^. 

5 ^ ^ t ÎUAJ Q^ 4J IJ : ^ :[38] [38] Hâ\ Il ne diminue la grâce 
i63AÍu^ ¿p i62| jmi J!^ léiôĴ Usu pour ses sujets que s'ils s'écartent 

iULjaj <£ji ^^"^^j^j^j de sa voie et qu'ils le poussent à 
l'abandon par [leur] fourvoiement. 

i66i¿juA\ ^ 165^^^ l l^î î j : ^ :[39] [39] Dal. Et cela signifie égale-
ÙM^ i67t^l i^j ^Uij ^ ^^^ ment la marque de la béatitude sur 

.illâiu 4Íüaa ¿y^ ceux qui [le] veulent et son ac­
complissement parfait après le 
Jugement [Dernier] par sa grâce 
[qui s'exerce] gratuitement. 

157 4 J 1 ^ 23 Cf. Q. IX, 104. 

158 J ^ ^ ^ -

'^9 fp. ló l^" 
160 U£^\AER 

161 AjàliM^AER 
162 QJUJOAAER 
163 Akuj^^j? 

165 \J^\AE\^R 
166 ôJisuaJl J £• j? 

167 \.^LSlAER\¡pAl]E 
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[37] Et conversionem ad 
illum cum corde sincero '̂* ,̂ 
quoniam "̂̂ ^ ipse est̂ "*̂  op-
timus illuminator̂ "̂ .̂ Et 
signi-[fol. 170v]-ficauiti49 
potentiam Creatoris t̂ ^̂ su-
per creaturas suaŝ ^̂ l, et 
gratiam suam^̂ ^ erga iUas 
[̂ ^̂  ob suam misericor-
diam^^ l̂, ti53nec non et il-
lum^^ ]̂, qui conuertitur ad 
eum̂ "̂̂  post peccatum uera 
conuersione. 

[38] Et quod ipse^^^ non 
remouet gratiam a seruis 
suis, usque dum erraue-
rint a uia sua, ac deter-
minauerint^ ̂ ^ relinquere 
eum^̂ '̂  mera nequitia. 

[39] Et etiam significat 
praedestinationem t̂ ^ îllius 
ad beatitudinem^^ î quem 
uult, et complementum^^^ 
eius post rationem^^o ex 
mera benignitate sua gra-
tuito^^^ 

[37] :^: /34/ Et conver­
sionem ad eum cum cor­
de puro, quia ipse est op-
timus illuminator.^^ :^: 
735/ Et significauit po­
tentiam Creatoris super 
creaturas suas, et gratiam 
suam erga eas cum mise­
ricordia sua illi, qui con-
versione, post peccatum 
convertitur ad Deum. 

[37] 744/:£: Y el volver­
se a él con corazón puro, 
porque es la mejor luz. 
745/ :^: Y significa el 
poder del Justo sobre sus 
criaturas y las gracias 
suyas para con ellos por 
su misericordia, y al que 
vuelve después del peca­
do a él, convirtiéndose; 

[38] :¿ : 736/ Et quod ipse [38] 746/ : ¿ : y que él no 
non auferet^^ gratiam destruye la gracia en sus 
suam a seruis suis donec siervos, hasta que yerran 
aberrent à uia ipsius, et̂ ^ de su camino y se afir-
determinauerunt relin- man en dejarle errando, 
quere eum mera nequitia. 

[39] :A' 737/Etiam signi­
ficauit signaculum beati-
tudinis illi, quem uult, et 
complementum eius post 
iuditium per gratiam 
suam gratuito. 

[39] 747/ : c : Y también 
significa la predestina­
ción del que él quiere y 
el cumplimiento de ello 
después del Juicio, por 
su gracia, graciosamente. 

"̂̂^ ex corde puro £". 
146 qu i a^ . 
i'*̂  ¡p. 16] E. 
1"̂^ <add> cordium E. 
149 denotauitjE". 
1̂^ in suis creaturis E. 
1̂1 eiusE". 
1̂^ obmisericordiamsuamE'. 
1̂^ ac illum £". 

ipsum E. 
<om> E. 
proposuerint E. 

15̂  illum E. 
1̂^ ad beatitudinem illius E. 
159 ¡pA7]E. 
16̂  resurrectionem £*. 
161 <om>E. 

154 

155 

156 

56 [fol. 40r 7 42r] Bl\ [ p. 
167 7foL87r]520. 
5̂  mÍQnB20. 
58 ac52a 
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169̂ 1 jiLu.vt <j CA^J^ :168 ¿ .[40] [40] DâL Elle [Le. la Vierge Ma-
I70C_JÜSJ| âüú jî J jj^Vt USl ¿il ^ rie] a recommandé de rechercher la 

XA£SÚ ^LUÎ)J ni^jy]) ^ 4J bénédiction divine dans tout cela et 
elle a scellé le livre par [cette mar­
que: i.e. le sceau] du début à la fin. 

L?^ (J^ i72(̂ \n£ll J ^ : j :[4i] [41] nâ'. Le livre est achevé de la 
175ÍL<J3 174^^^jli ^1 aj)¡\ nŝ ĵ âui niain de Si'si l-ijoih ibn ar-Radi, 

.̂ ^̂ ç? J j ^ ' i76(^jiu disciple de Jacques l'Apôtre. 

^̂ ^ <om.>R 
169 tiljiluaVU^'i? 

172 u:£l\jiER 
7̂3 QI^AER 

174 <om.>R 
175 .laij^£:i^ 
176 L^âsuAER 
177 ^jjaJi^^j? 
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[40] Eti62 pr^cepit ipsâ ^̂  
Ujj.gQi64 Maria ex̂ ^̂  hoc 
laudare, Ê ^̂ ac benedicere 
Deum^̂ l̂ propter omnia, 
et sigillarî ^^ librum cum 
ipso sigillo^^^ in principio, 
et fine, Ê ^̂ ad publicam 
authoritatem^^^l 

[40] :'^:/38/Praecepitau-
tem ipsa, ut per ilium 
benediceremus, ac gra-
tias ageremus Deo prop­
ter omnia negotia, et ut 
signaremus libros cum 
eo in principio, et fine 
authentice^^. 

[40] 748/ : ¿ : Y encargó 
ella, por^^ ello, el dar 
gracias a Dios por todas 
las cosas, y confirmó el 
sello del̂ ^ libro en el 
principio y en el fin, se­
llándole. 

puli lacobi Apostoli. 

^ 1^ ^ 

^^ authentice^i. 
6« EbnelrradiBi. 

Aben Alradi, discípulo de 
Jacobo Apóstol. 

^ ^ í^ 

^^' [foL 151r]M 
^̂  QlB6 

164 

165 

166 

167 

168 

[41] [FoL 171r] Comple- [41] Finitur liber manu [41] 749/ : j : Acabóse el 
tus est liber per manus Cecilii Ebnelradi^^ Disci- libro por mano de Cecilio 
Cecilii Eberradî ^^ disci-
puli lacobi ApostoH^^^ 

^̂2 <om.>E. 
6̂3 <om.>E. 

<add> sancta E. 
pcrE. 
Dec gratias agere E. 
signad E. 
supradicto signo E. 

^^^ authenticè £'. 
1̂0 Abenerradi £•. 
'̂ ^ Ego frater Bartolomeus 
a Pectorano scripti manu 
propia totam scripturam 
eius libri. [P. 18] Opus-
culum istud antiquissimum 
Historise Annuli Salomonis 
plumbeis laminis arabicè 
characteribus eiusdem Sa-
pientis exaratum, in sacro 
monte Granatensi subterra-
neè repertum. Ego Frater 
Bartolomé à Pectorano Or-
dinis Minor strictions ob-
semantias Provinciae Sancti 
Bemardini regni Neapolis, 
ad maiorem Altissimi glo-
riam, ac Beate Virginis Ma­
rías cœlor Reginae, ex Supe­
rior maior facúltate ad hoc 
iussus, in latinum uerbatim 
fideliter transtuli. Romse in 
Conuentu Sancti Isidori 
eiusdem institutí, Anno Sa-
lutis l644<add>E. 
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RESUME 

Sous ses dehors supposément chrétiens, L'Histoire du sceau de Salomon 
nous incite d'une manière toute particulière à y relever la trace de traditions 
ésotériques islamiques, qu'on observe moins nettement dans d'autres 'Livres de 
plomb'. La traduction en français que nous en offrons, accompagnée de l'édition 
critique de l'original arabe de ce texte inédit, en parallèle avec celle des ver­
sions latines des interprètes pontificaux et de Bartolomé de Pectorano, d'une 
part, et celle en castillan d'Adán Centurión, d'autre part, constituent une pre­
mière pierre à l'établissement définitif de l'ensemble de ce corpus de textes. 

RESUMEN 

Bajo su apariencia supuestamente cristiana, La Historia del sello de Salo­
món nos incita de manera muy particular a reconstruir los restos de tradiciones 
esotéricas musulmanas, que en otros Libros Plúmbeos se muestran de manera 
menos clara. La traducción francesa que ofrecemos, junto con la edición crítica 
del original árabe de este texto inédito, acompañadas de las versiones latinas de 
los traductores pontificios y de Bartolomé de Pectorano por un lado, y de la 
castellana de Adán Centurión por otro, constituyen una primera aportación al 
establecimiento definitivo de este corpus de textos. 

LIBI:R 

mpirCicilmmBii 
cipulum Jcbcobi 

Aposfolí. 

Ms. A5 de lAbbaye du Sacromonte (fol. 56r) 
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Z^" 

Ms. A5 de l'Abbaye du Sacromonte (fol. 57v-58r et 59v-60r) 
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